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Généreuse et surprenante


Venir en Bretagne, c'est s'aventurer au bout du monde, sur une terre cernée par les mers, qui s'est façonné une forte personnalité. Vous y trouverez bien plus que les clichés qui y sont rattachés : au-delà du pittoresque, la Bretagne ne cesse de se réinventer, toujours surprenante et changeante, à l'image de son littoral découpé, d'une incroyable variété, sans cesse réinventé par le mouvement des marées, le ballet des nuages, les variations de lumière... Ici, les falaises abruptes côtoient des criques paradisiaques, les rives déchiquetées avoisinent les plages de sable blanc. L'intérieur des terres a aussi ses attraits, avec sa campagne vallonnée façonnée par le bocage, ses rivières bucoliques, ses forêts légendaires et ses vieux monts usés par le temps. Un spectacle grandeur nature ! Attachés à leurs racines, les Bretons ont su préserver des traditions fortes, mais vivantes et ouvertes aux autres. Fiers de leur culture, ils la partagent avec plaisir, comme au fest-noz, manifestation de leur amour pour la fête, la musique et la danse. Région agricole et maritime, elle est généreuse en produits savoureux. La Bretagne réserve ainsi à ses visiteurs des joies simples et des expériences intenses. Pour vous accompagner dans votre découverte, les auteurs du Petit Futé ont sélectionné dans ce guide les bons plans de leur territoire : les jolis spots à ne pas manquer, les nouveaux restaurants qui se font déjà remarquer, les adresses incontournables, les bons endroits pour se poser... Suivez-nous !

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Le calendrier breton est bien rempli, surtout l'été, quand la région fourmille de manifestations en tous genres : festivals de musiques bien sûr, mais aussi expositions photo, salons littéraires, rencontres cinématographiques, fêtes médiévales, maritimes ou traditionnelles, événements sportifs, pardons, marchés de Noël... Côté météo, les températures sont plutôt douces toute l'année : pas trop chaudes en été, ni trop froides en hiver. Chaque saison a ses charmes et ses couleurs.

Janvier

Budget : [image: ]

Brest : Météo : [image: ] 4° / 8°

Rennes : Météo : [image: ] 3° / 9°




[image: ] 20 MINUTES DE BONHEUR EN PLUS (Trégueux)



A Trégueux, près de Saint-Brieuc, ce festival "d'arts de la rue en salle" propose de multiples petites formes théâtrales.





[image: ] CIRCONOVA (Quimper)



A Quimper, ce festival de 4 semaines célèbre le cirque dans toute sa diversité, avec des artistes venus du monde entier.





[image: ] PLUIE D'IMAGES (Brest)



Festival autour de la photo contemporaine mêlant amateurs et professionnels, avec des expositions et diverses animations.


Février

Budget : [image: ]

Brest : Météo : [image: ] 4° / 9°

Rennes : Météo : [image: ] 4° / 10°




[image: ] GRAS DE DOUARNENEZ (Douarnenez)



C'est l'un des plus grands carnavals bretons ! Cinq jours de défilés costumés, bals, noces, feux de joie et défis loufoques.





[image: ] TRAVELLING (Rennes)[image: ]



Le rendez-vous des cinéphiles ! Chaque édition met en lumière une grande ville du monde : en 2023, cap sur Santiago du Chili.





[image: ] FESTIVAL LONGUEUR D'ONDES (Brest)



Ce beau festival entièrement dédié à la radio propose des séances d'écoute, des rencontres, des émissions en direct, etc.





[image: ] FOLLE JOURNÉE DE NANTES (Nantes)[image: ]



Un festival qui ambitionne de désacraliser la musique classique, en proposant des concerts de haute qualité, à prix réduits.


Mars

Budget : [image: ]

Brest : Météo : [image: ] 5° / 11°

Rennes : Météo : [image: ] 4° / 13°




[image: ] LES TABLÉES DU RHEU (Le Rheu)[image: ]



C'est l'un des plus grands salons gastronomiques de France, près de Rennes. En 2023, il mettra à l'honneur le terroir de l'Ariège.





[image: ] LES ESCALES DE BINIC (Binic-Etables-sur-Mer)



Ce festival de littératures vagabondes propose dédicaces, tables rondes, rencontres, ateliers pour la jeunesse et spectacles.





[image: ] PÊCHEURS DU MONDE (Lorient)



Un festival international de films consacré aux peuples de la mer. Au programme : projections, débats, expositions et animations.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Brest : Météo : [image: ] 6° / 13°

Rennes : Météo : [image: ] 6° / 15°




[image: ] PANORAMAS (Morlaix)



Un festival dédié à l'électro et aux musiques actuelles à Morlaix, où les têtes d'affiche côtoient les découvertes audacieuses.





[image: ] FÊTE DE LA COQUILLE SAINT-JACQUES (Erquy)



Elle célèbre chaque année la reine de la baie de Saint-Brieuc, dans l'un de ses 3 ports coquilliers. Cette fois, c'est à Erquy.



[image: ]

FÊTE DE LA COQUILLE SAINT-JACQUES - © ALF photo - stock.adobe.com






[image: ] FESTIVAL MYTHOS (Rennes)[image: ]



Entre conte, théâtre et chanson, ce festival des arts de la parole pose son superbe chapiteau dans le parc du Thabor, à Rennes.


Mai

Budget : [image: ]

Brest : Météo : [image: ] 8° / 17°

Rennes : Météo : [image: ] 9° / 20°




[image: ] FOIRE AUX CROÛTES (Brest)[image: ]



Artistes professionnels et amateurs présentent leurs œuvres place Guérin dans une ambiance festive, avec concerts et spectacles.





[image: ] LA MORUE EN FÊTE (Binic-Etables-sur-Mer)



Dans le port de Binic, trois jours de fêtes en hommage aux Terre-Neuvas : vieux gréements, concerts et animations en tous genres !





[image: ] GRAND PARDON DE SAINT-YVES (Tréguier)



L'un des principaux pardons de la région, dédié au patron des Bretons et des avocats, attire des milliers de personnes à Tréguier.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Brest : Météo : [image: ] 11° / 19°

Rennes : Météo : [image: ] 12° / 22°




[image: ] ART ROCK (Saint-Brieuc)



En plein cœur de Saint-Brieuc, ce festival pluridisciplinaire mêle concerts, spectacles, arts de rue, expos et gastronomie.





[image: ] FESTIVAL DE LA GASTRONOMIE (Quintin)



Plus de 20 grands chefs de la région réunis au château de Quintin pour un weekend de démonstrations, ateliers et dégustations.





[image: ] FESTIVAL PHOTO LA GACILLY (La Gacilly)[image: ]



De juin à septembre, ce joli village se mue en galerie à ciel ouvert, avec plein d'expos autour de la planète, de l'environnement...


Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Brest : Météo : [image: ] 13° / 21°

Rennes : Météo : [image: ] 14° / 24°




[image: ] FÊTE DES REMPARTS (Dinan)



Cette grande fête médiévale vous replonge au temps des chevaliers avec ses tournois, reconstitutions, défilés costumés...





[image: ] LES VIEILLES CHARRUES (Carhaix-Plouguer)[image: ]



L'un des plus gros festivals de France, en plein centre-Bretagne. Une programmation éclectique et de grosses têtes d'affiche.





[image: ] LES TOMBÉES DE LA NUIT (Rennes)[image: ]



Ce festival fait de Rennes une scène à ciel ouvert : théâtre, danse, musique, cirque, expos, performances... Tout est gratuit !





[image: ] LE VOYAGE À NANTES (Nantes)



Chaque été, le VAN invite des artistes à investir l'espace public en y créant des œuvres, qui changent le regard sur la ville.


Août

Budget : [image: ][image: ]

Brest : Météo : [image: ] 13° / 20°

Rennes : Météo : [image: ] 13° / 24°




[image: ] FESTIVAL DU BOUT DU MONDE (Crozon)[image: ]



A Crozon, le « Boudu » propose une programmation éclectique axée sur les musiques du monde, dans une ambiance bon enfant.





[image: ] FESTIVAL DES FILETS BLEUS (Concarneau)[image: ]



Né en 1905 à Concarneau, c'est un incontournable de la tradition bretonne : danses, concerts, joutes nautiques, fest-noz...





[image: ] FESTIVAL DU CHANT DE MARIN (Paimpol)



Autour du port de Paimpol, rempli de vieux gréements, il associe concerts de musiques du monde et de musiques bretonnes..





[image: ] FESTIVAL INTERCELTIQUE DE LORIENT (Lorient)



Le rendez-vous incontournable des cultures celtiques, avec des concerts, des festoù-noz, des concours et une Grande parade.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Brest : Météo : [image: ] 11° / 19°

Rennes : Météo : [image: ] 11° / 22°




[image: ] NUIT DE LA GAVOTTE (Poullaouen)



Le 3e weekend de septembre, Poullaouen, berceau du fest-noz, se consacre toute entière à cette danse bretonne emblématique.





[image: ] DINARD FILM FESTIVAL (Dinard)[image: ]



Pendant une semaine, la ville tout entière vit au rythme de cet événement international, consacré au cinéma britannique.





[image: ] RALLYCROSS DE LOHÉAC (Lohéac)[image: ]



Le circuit accueille le championnat de France de rallycross qui rassemble plus de 140 bolides.





[image: ] LES BORDÉES DE CANCALE (Cancale)



Un beau festival du chant traditionnel maritime, sur 3 jours, avec une programmation de qualité et des concerts intimistes.


Octobre

Budget : [image: ]

Brest : Météo : [image: ] 9° / 16°

Rennes : Météo : [image: ] 9° / 17°




[image: ] QUAI DES BULLES (Saint-Malo)



Deuxième festival BD après Angoulême, il rassemble auteurs confirmés, jeunes talents et fans du genre à Saint-Malo.





[image: ] SAMAIN (Concoret)



Le Nouvel An celte se fête notamment à Brocéliande, au Centre de l'imaginaire arthurien : contes, cinéma, spectacles, jeux, etc.


Novembre

Budget : [image: ]

Brest : Météo : [image: ] 7° / 12°

Rennes : Météo : [image: ] 6° / 12°




[image: ] YAOUANK (Rennes)



Cette manifestation met à l'honneur les musiques actuelles bretonnes et se conclut par un fest-noz géant au Parc Expo de Rennes.





[image: ] LES INDISCIPLINÉES (Lorient)[image: ]



Ce festival égrène les nouveaux talents dans différentes salles du pays de Lorient, dans une démarche d'accessibilité culturelle.





[image: ] NOIR SUR LA VILLE (Lamballe Armor)



Un salon réputé pour sa convivialité, dédié au roman noir et au polar. Au menu : dédicaces, débats et rencontres avec les auteurs.


Décembre

Budget : [image: ]

Brest : Météo : [image: ] 5° / 11°

Rennes : Météo : [image: ] 3° / 9°




[image: ] LES TRANSMUSICALES (Rennes)[image: ]



Le festival rennais dédié aux musiques actuelles s'est imposé comme un grand défricheur de talents, venus du monde entier.





[image: ] DERNIERS BAINS DE L'ANNÉE (Dinard)



Sur toute la côte bretonne, ces baignades collectives et festives rassemblent des centaines, voire des milliers de personnes.





[image: ] MAGIE DE NOËL À ROCHEFORT-EN-TERRE (Rochefort-en-Terre)



Pendant tout le mois de décembre, ce village de caractère revêt ses plus beaux habits de lumière. Attention il y a foule !






Les bonnes raisons d’y aller



Un littoral changeant

Falaises, criques, côtes déchiquetées, il varie sans cesse, façonné aussi par les marées.


[image: ]

© bluejayphoto - iStockphoto.com



Des îles aux multiples visages

Douces comme Bréhat ou sauvages comme Ouessant, elles forment chacune un monde à part.


[image: ]

Ile de Bréhat. - © OSTILL - iStockphoto.com



Saint-Malo et la côte d'Emeraude

La cité corsaire se dresse au cœur de rivages charmants, ponctués de stations coquettes.


[image: ]

Saint-Malo. - © aluxum - iStockphoto.com



Le golfe du Morbihan

Cette mer intérieure parsemée d'îlots forme un fascinant labyrinthe de terre et d'eau.


[image: ]

Le golfe du Morbihan. - © RVillalon - Shutterstock.com



Des cités de caractère

Les villes médiévales et les châteaux abondent : Dinan, Fougères, Vitré, Vannes, Quimper...


[image: ]

Place des Merciers à Dinan. - © HeinzWaldukat - stock.adobe.com



Une culture forte

Musique, danses, langue, légendes... La Bretagne préserve des traditions riches et vivantes.


[image: ]

Bretonne en habits traditionnels. - © Saintho



La Côte de Granit rose

Ses chaos pittoresques encadrant de belles plages composent un décor unique, paradisiaque.


[image: ]

Ploumanach - © olrat - Shutterstock.com



Les pointes finistériennes

Raz, Penhir... : ces promontoires battus par les éléments ont des airs de bout du monde.


[image: ]

La pointe du Pen-Hir. - © DaLiu - iStockphoto.com



Un terroir généreux

Terre et mer fournissent une abondance de bons produits, bases d'une gastronomie authentique.


[image: ]

© VvoeVale - iStockphoto.com



Une multitude de festivals

Les Bretons aiment la fête : des événements en tous genres animent la région toute l'année.


[image: ]

© aquaphoto - stock.adobe.com









Les 12 mots-clés



# Bzh

C'est la contraction de Breizh, le nom breton de la Bretagne. Ce sigle, apparu dans les années 1960 sur des autocollants à l'arrière des voitures, est une façon de marquer son attachement à la région : on le retrouve sur des souvenirs, sur les réseaux sociaux avec le hashtag #bzh ou encore comme extension de domaine pour les sites Internet (.bzh).

# Crachin

C'est vrai : parfois, de temps à autre, il arrive qu'il pleuve en Bretagne. Rarement une grosse averse battante. Plutôt une petite pluie fine, serrée, pénétrante et persistante : le fameux crachin. Caractéristiques des rivages océaniques, ces légères précipitations n'empêchent pas les balades : elles les rendent vivifiantes et nébuleuses, magiques.

# Fest-noz

Ressuscité dans les années 1950, désormais classé au patrimoine immatériel de l'humanité par l'Unesco, le fest-noz (« fête de nuit » en breton) est une sorte de bal, où l'on pratique en groupe les danses bretonnes, sur de la musique live d'inspiration traditionnelle. Des événements très populaires, intergénérationnels et conviviaux. Revigorants !

# Glaz

Ce mot breton, qui s'écrit aussi glas, n'a pas d'équivalent en français. Il désigne une palette de couleurs, entre le bleu, le vert et le gris. Une nuance inspirée par la mer bretonne, aux teintes toujours changeantes, en fonction des nuages, du soleil, de la saison... Un adjectif empreint de poésie et de fascination pour cette mer caméléon.

# Granit

Rose, blond, gris ou bleuté, le granit est omniprésent dans la région. Cette roche très dure forme une grande partie de son socle et de ses côtes. Le granit a servi à bâtir nombre de maisons, de châteaux, de menhirs... On le retrouve aussi, poli par l'érosion, dans les chaos enchanteurs de la Côte de Granit rose ou de la forêt de Huelgoat.

# Gwenn ha du

C'est le nom du drapeau breton, littéralement « blanc et noir ». Créé en 1923 par un autonomiste, il se compose de bandes noires et blanches avec des hermines dans le coin gauche. Il a perdu sa connotation politique pour devenir un emblème populaire et flotte aujourd'hui dans nombre de festivals et rassemblements, comme de fiers petits clins d'œil.


[image: ]

© Patiwit - iStockphoto.com



# Korrigans

Ce sont les protagonistes des contes et légendes bretons. La nuit, ces nains facétieux peuvent jouer de très mauvais tours aux humains, surtout s'ils sont irrespectueux ou imprudents. Mais ils savent aussi se montrer bienfaisants envers ceux qui le méritent. Riches et forts, ils se cachent dans les grottes, les dolmens, les landes ou les bois.

# Menhir

La Bretagne est la région qui concentre le plus grand nombre de ces pierres dressées, alignées comme à Carnac ou isolées dans la campagne. D'ailleurs, le mot est tiré du breton : men (pierre), hir (long). Erigés à partir du Ve millénaire avant notre ère, ces mégalithes avaient une fonction symbolique, qui reste mystérieuse encore aujourd'hui.


[image: ]

Les alignements de Carnac. - © Richard VILLALON - Fotolia



# Navigateurs

Contrée de pêcheurs et de marins, la Bretagne a enfanté nombre de grands navigateurs : le découvreur du Canada Jacques Cartier, les corsaires malouins Duguay-Trouin et Surcouf, l'explorateur des îles subantarctiques Kerguelen... De nos jours, les héros des mers sont ceux de la course au large, tels Olivier de Kersauson ou Armel Le Cléac'h.


[image: ]

© ZU_09 - iStoxkphoto.com



# Phare

Un tiers des phares de France se trouve en Bretagne. C'est même la région du monde qui en concentre le plus ! Emblèmes du paysage littoral, plantés en pleine mer ou sur des pointes rocheuses, ces sentinelles de pierre fascinent et rappellent les écueils des flots. Chaque phare a son histoire, son architecture et son signal lumineux propres.

# Sarrasin

Cette plante, qui n'est pas une céréale malgré son surnom de blé noir, a longtemps été à la base de l'alimentation des Bretons : bouillies, kig ha farz... Sans oublier la galette, toujours populaire ! Poussant sur des sols pauvres, autrefois symbole de la misère des campagnes, le sarrasin connaît un retour en grâce, cuisiné par les meilleurs chefs.


[image: ]

Le sarrasin. - © Elenathewise-iStockphoto.com



# Yec'hed mat

Le tchin-tchin local ! Deux mots connus de tous dans la région, même de ceux qui ne parlent pas breton. Yec'hed veut dire santé, mat signifie bon, bien. Attention toutefois à la prononciation : le c'h, lettre spécifique de l'alphabet breton, se prononce comme la jota espagnole. Et la fin du mot est souvent abrégée, ce qui fait qu'on dit : yermat !

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous ne courez pas vous abriter aux premières gouttes qui tombent et vous pestez contre ceux qui disent qu'il pleut tout le temps en Bretagne : vous aimez l'adage selon lequel « il fait beau plusieurs fois par jour ».

[image: ] Vous ne rechignez pas à vous baigner dans une mer à 18 degrés. Votre mantra : « Une fois dedans, elle est bonne ! ».

[image: ] Vous savez composer avec les horaires des marées et ne vous faites pas piéger.

[image: ] Le combo ciré jaune-bottes bleues ne fait pas obligatoirement partie de votre garde-robe. Mais vous avez peut-être une marinière, une vareuse ou quelque vêtement de pêcheur dans le genre.

[image: ] Vous savez reconnaître un goéland d'une mouette : le premier est plus gros, arbore une tache rouge sur son bec et louche sur votre sandwich.

[image: ] Vous ne mangez pas de moules en hiver ni de coquilles Saint-Jacques en été : ce n'est pas la saison !

[image: ] Vous ne jurez que par le beurre salé. Le doux ? Un sacrilège !

[image: ] Vous faites volontiers flotter votre drapeau Gwenn ha du en festival ou au stade.




INTERVIEW [image: ]


Ma Bretagne

Laurent Girard, auteur

Né à Nantes, Laurent vit à Quimper depuis 17 ans. Ses activités professionnelles, il est web-designer, l'ont aussi amené à vivre à Rennes et Lorient. Amateur de paysages, de randonnées et de festoù-noz, il a beaucoup circulé dans la région dont il parle la langue, le breton. Il propose de découvrir de nouvelles adresses prometteuses, mais aussi des établissements qui valorisent les échanges et le métissage.


[image: ]

© Laurent Girard









Top 10 Se restaurer


Forte d'un terroir généreux, la Bretagne regorge de bonnes adresses, partout sur son territoire : cabanes à huîtres en bord de mer, délicieuses crêperies sans chichis, cuisines du monde, auberges de campagne tournées vers le terroir, restaurants spécialisés dans les produits de la mer ou bien naviguant entre les deux... Les bons produits locaux s'y dégustent en toute simplicité, sublimés et volontiers revisités avec audace par les chefs. Le Petit Futé a sélectionné 10 établissements, jeunes pousses ambitieuses ou maisons réputées. Des tables qui, à elles seules, méritent le détour.




[image: ] ANNE DE BRETAGNE [image: ]



Cuisine raffinée aux accents marins de Mathieu Guilbert dans un restaurant face à l'océan, la meilleure table de La Plaine-sur-Mer.





[image: ] ASTEN [image: ]



Une table gastronomique étoilée, chaleureuse et ambitieuse, où l'on déguste une cuisine française modernisée, face à la mer.



[image: ]

ASTEN - © Laetitia Steimetz






[image: ] BAIROZ RESTAURANT [image: ]



Ce prestigieux établissement alliant cuisine et créativité de la cheffe propose des produits 100 % maison à un prix doux.



[image: ]

BAIROZ RESTAURANT - © Bairoz restaurant






[image: ] LE BINIOU [image: ]



Une excellente adresse bistronomique, aux propositions fines et créatives, s'appuyant sur de bons produits locaux. Bel accueil.



[image: ]

BINIOU - © Le Biniou






[image: ] LE BRITTANY**** [image: ]



La cuisine du chef Loïc Le Bail sublime les saveurs des produits régionaux, de la mer en particulier. Splendide vue sur Batz.





[image: ] LE CHANTIER [image: ]



Escale gourmande où les amateurs de poissons et de fruits de mer locaux ne seront pas déçus. La carte change toutes les saisons.



[image: ]

CHANTIER - © Le Chantier






[image: ] ÉCUME GIVRÉE [image: ]



Restaurant à l'esprit bistronomique avec terrasse offrant une cuisine travaillée alliant saveurs de la terre et de la mer.



[image: ]

ÉCUME GIVRÉE - © Solen Raoulas






[image: ] LE GRAND LARGUE [image: ]



Restaurant gastronomique à l'accueil familial à Arzon offrant une cuisine raffinée à base de produits locaux.



[image: ]

GRAND LARGUE - © L.RANNOU






[image: ] AU PIED DE NEZ [image: ]



Au cœur de Rennes, ce bistrot familial au charme rétro sert des plats à base de cochon celtique et des cocottes mijotées.



[image: ]

au-Pied-de-Nez - © Aurélien Scheer






[image: ] LE POURQUOI PAS - CASTELBRAC [image: ]



Avec une étoile au Michelin, découvrez ici des plats raffinés réalisés avec des produits de qualité, locaux et de saison.



[image: ]

POURQUOI PAS - CASTELBRAC - © Germain Herriau







Top 10 Se loger


Campings de bord de mer, gîtes champêtres, maisons d'hôtes de charme, hôtels balnéaires, manoirs reconvertis en établissements de luxe... En Bretagne, l'offre d'hébergement est très variée et s'adapte à tous les budgets. Nous avons choisi 10 adresses d'exception, des endroits pas comme les autres, qui proposent de véritables expériences : glamping, chambres élégantes, hôtels de prestige, châteaux et manoirs restaurés, longères rénovées avec goût... Des endroits où faire une halte reposante, au contact de la nature, au bord de la mer ou même en plein cœur de la ville.




[image: ] ABBAYE DE VILLENEUVE [image: ]



Hôtel avec restaurant gastronomique, bar lounge et brasserie dans un superbe cadre historique, proche de l'aéroport aux Sorinières.





[image: ] AIDEN HOTEL BY BEST WESTERN [image: ]



Proche du centre, cet établissement récent vous fera voyager, avec ses chambres décorées sur le thème de la Compagnie des Indes.
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AIDEN HOTEL BY BEST WESTERN - © Aiden hotel by Best Western






[image: ] LA BERGERIE YVES ROCHER [image: ]



Ce tiers lieu hybride propose des suites avec cuisine et vue sur la vallée, mais aussi une programmation culturelle et culinaire.
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BERGERIE YVES ROCHER - © Yves Rocher






[image: ] CHÂTEAU DU NESSAY [image: ]



Sur une presqu'île de Saint-Briac, 17 chambres spacieuses, au décor contemporain et au charme d'antan, avec vue sur mer.





[image: ] DOMAINE DE MOULIN MER [image: ]



Au fond de la rade de Brest, ce manoir du XIXe au cœur d'un magnifique parc offre des chambres raffinées et un espace bien-être.
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DOMAINE DE MOULIN MER - © Logonna Daoulas






[image: ] GLAMPING TERRE & MER**** [image: ]



Cottages, bungalows, chalets, tipis et nombreux loisirs sont proposés dans ce camping alternatif, idéal pour se mettre au vert.
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GLAMPING TERRE & MER - © GLAMPING TERRE & MER






[image: ] MARNIE & MISTER H [image: ]



Chambres d'hôtes dans une maison du XVIe siècle avec patio au cœur du vieux Rennes.
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CONCEPT APPART ST EMILION - © Concept Appart Saint Emilion






[image: ] LE MOULIN DES TREANS [image: ]



Le Moulin des Tréans proposant différents hébergements de charme, situé en pleine nature à quelques minutes des plages de Pornic.





[image: ] LES PIERRES BLEUES [image: ]



Près de Châteaulin, au calme de la campagne, cette maison d'hôte constitue un havre confortable et plein de charme.
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PIERRES BLEUES - © Le Pierres Bleues






[image: ] ROZ MARINE THALASSO [image: ]



La dernière-née des thalassos bretonnes est accompagnée d'un très bel hôtel aux chambres lumineuses, face à la plage de Trestraou.
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ROZ MARINE THALASSO - © Roz Marine Thalasso







Top 10 Activités


Sports nautiques, visites de villes et de châteaux, parcs animaliers, randonnées à pied ou à vélo... Ce ne sont pas les loisirs qui manquent en Bretagne ! Sensations fortes ou détente, entre amis ou en famille, à la mer ou à la campagne, instructif ou ludique, voire les deux à la fois : il y en a pour tous les goûts. Dans ce vaste choix, le Petit Futé a sélectionné 10 activités : des incontournables comme le Grand Aquarium de Saint-Malo, des sites plus atypiques comme le parcabout Hisse et Ho et des aventures au grand air, dans un magnifique cadre naturel ou patrimonial.




[image: ] CHÂTEAU LE ROCHER-PORTAIL - NOUVELLE ECOLE DES SORCIERS [image: ]



Près de Fougères, ce château du XVIIe, richement meublé, offre une visite ludique, qui devient magique lors des Féeries de Noël.
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CHÂTEAU LE ROCHER-PORTAIL - NOUVELLE ECOLE DES SORCIERS - © Château Le Rocher Portail






[image: ] CITÉ DE LA PÊCHE - HALIOTIKA [image: ]



A la criée du Guilvinec, admirez le ballet des bateaux depuis la terrasse panoramique et plongez dans les coulisses du port.
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CITÉ DE LA PÊCHE - HALIOTIKA - © E Berthier






[image: ] CROISIERES SAINT FELIX [image: ]



Ces balades commentées sur la Loire et l'Erdre, avec apéro ou dégustation, permettent de découvrir Nantes d'une autre façon.
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CROISIERES SAINT FELIX - © croisières St Felix  bateaux






[image: ] GRAND AQUARIUM SAINT-MALO [image: ][image: ]



Des mers froides abyssales aux mers chaudes tropicales, plus de 600 espèces vous attendent pour émerveiller petits et grands.
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Grand aquarium de Saint-Malo. - © Raphaël Auvray






[image: ] PARCABOUT HISSE ET HO ! [image: ]



Un parcours sous la canopée, dans des filets de type catamaran, où l'on évolue en toute sécurité. Pour toute la famille !
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PARCABOUT HISSE ET HO ! - © Chien noir






[image: ] PLANÉTARIUM DE BRETAGNE [image: ][image: ]



Près du Radôme de Pleumeur-Bodou, partez en voyage dans le cosmos, grâce à des spectacles projetés sur un écran-dôme à 360°.
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PLANÉTARIUM DE BRETAGNE - © Planétarieum de Bretagne






[image: ] LA RÉCRÉ DES TROIS CURÉS [image: ]



Au nord de Brest, ce parc de loisirs populaire offre de multiples attractions pour toute la famille et un espace aqualudique.
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RÉCRÉ DES TROIS CURÉS - © La Récré des Trois Curés






[image: ] LES TERRES DE NATAÉ [image: ]



Ce parc animalier vallonné et boisé fait découvrir des espèces menacées, à travers un parcours qui emmène tout autour du monde.
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TERRES DE NATAÉ - © Julien Dujardin






[image: ] TRESORS DU MORBIHAN [image: ]



Une appli qui propose des chasses au trésor pour petits et grands, à la découverte de l'histoire et des légendes du Morbihan.
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TRESORS DU MORBIHAN - © BREMAND emmanuel






[image: ] ZOO LA BOISSIERE DU DORE [image: ][image: ]



Une journée dans un superbe zoo peuplé de plus de 1 100 animaux et une nuit dans des lodges à hauteur de girafe, au cœur du parc.
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ZOO LA BOISSIERE DU DORE - © TMoment - Shutterstock.com







Idées de séjour


La Bretagne se prête à tous les types de voyages, des courtes escapades aux longues vacances, en itinérance ou en étoile. Si vous voulez rayonner sur toute la région, choisissez un ancrage central : depuis Lorient, Saint-Brieuc ou le centre-Bretagne, divers points d'intérêt sont accessibles en 1h à 1h30. Destination nature, la Bretagne se prête aux activités extérieures : pêche à pied, virées en bateau, sports nautiques, randonnées à pied ou à vélo... C'est aussi une destination familiale, où les enfants apprécieront les légendes, les châteaux et les aventures au grand air. De multiples courts séjours sont possibles, d'autant que la région est bien desservie par le train et que les TER bretons acceptent les vélos à bord, sous réserve de places disponibles : citybreak à Rennes ou à Brest, virée à Vannes et dans le golfe du Morbihan ou encore week-end détente à Saint-Malo, entre thalasso, plage et balades sur la côte d’Émeraude.

La Bretagne en famille

La Bretagne est une destination idéale pour des vacances en famille. Les enfants et les parents apprécieront la riche palette d'activités possibles : pêche à pied, plages, nautisme, balades à pied ou à vélo, mais aussi parcs d'attractions ou animaliers, châteaux forts, mégalithes mystérieux et forêts légendaires...


[image: ]

Côtes de l'océan Atlantique en Bretagne, près de Ploumanach. - © RicoK - Shutterstock.com



Jour 1 - En Ille-et-Vilaine

Rendez-vous à Rennes [image: ], à la découverte de ses maisons à pans de bois et de ses fresques street-art. Faites ensuite un tour aux Champs libres : le musée de Bretagne [image: ], bien fait, vous racontera l'essentiel de son histoire. Pour les férus de sciences, optez plutôt pour une séance au Planétarium ou une visite du Laboratoire de Merlin, un lieu d'expériences ludiques.

Jour 2 - Dans les Côtes-d'Armor

Direction les Côtes-d'Armor et plus précieusement celle de Granit rose. À Perros-Guirec [image: ], embarquez pour une visite des Sept-Îles, la plus grande réserve d'oiseaux marins. Vous y verrez l'unique colonie française de fous de Bassan, massés par milliers sur un îlot. L'après-midi, parcourez les superbes chaos granitiques de Ploumanac'h, avec ses rochers aux formes pittoresques. À la fin de cette journée bien remplie, posez vos serviettes sur la plage Saint-Guirec.

Jour 3 - Dans le Finistère

Promenez-vous à Brest [image: ], le temps d'une journée, pour la visite d'Océanopolis, un incontournable. Après le déjeuner, mettez le cap sur le fort de Bertheaume à Plougonvelin, pour une chasse au trésor ou un parcours via ferrata parmi les rochers. Terminez la journée à la pointe Saint-Mathieu, non loin : arpentez les ruines de l'abbaye, puis grimpez tout en haut de son phare pour admirer le panorama. 

Jour 4 - Dans le Morbihan

Passez la journée dans l'ancienne base de sous-marins de Lorient [image: ], reconvertie en pôle touristique et nautique. Il y a de quoi s'occuper : commencez par le musée sous-marin et son véritable submersible. Flânez ensuite sur les quais pour admirer les multicoques géants et les fameux Pen Duick d'Éric Tabarly. Après le déjeuner, visitez la Cité de la voile, une exposition ludique dédiée à la course au large. Vous pouvez même partir pour un tour en voilier dans la rade, avec un skipper !

[image: ]


Tour de Bretagne à vélo

Voici une idée d'itinéraire complet, pour un tour de Bretagne à vélo en deux semaines, à raison de 40 à 60 km par jour, en fonction de la difficulté. De quoi laisser aussi le temps de quelques haltes et visites. Un circuit jalonné de plusieurs gares (à Dinan [image: ], Saint-Malo [image: ], Saint-Brieuc [image: ], Paimpol [image: ], Lannion [image: ], Morlaix [image: ], Carhaix, Hennebont [image: ]), qui vous permettront de tracer un trajet plus court.


[image: ]

Le Cap Fréhel. - © Dinan Cap Fréhel Tourisme / Simon Bourcier



Jour 1 - Rennes-Hédé (43 km)

Depuis la gare, rejoignez les rives de l'Ille et mettez le cap au nord, sur la véloroute régionale n° 2 (V2). Parfait pour se mettre en jambes : le trajet, tout plat, emprunte le chemin de halage qui longe le canal d'Ille-et-Rance. Un itinéraire boisé et bucolique. A Hédé, onze écluses se succèdent, sorte d'escalier pour les bateaux. Faites une halte à la Maison du canal pour en savoir plus sur son histoire.

Jour 2 - Hédé-Dinan (40 km)

Partez de bon matin pour rejoindre Dinan [image: ]. Juste avant, faites une halte à l'abbaye de Léhon, au bord de la Rance. Arrivé au port, laissez les vélos et rejoignez le centre médiéval à pied en grimpant le Jerzual, une jolie ruelle pavée bordée de maisons à pans de bois et de boutiques d'artisanat.

Jour 3 - Dinan-Dinard (23 km)

Poursuivez sur la V2, qui longe encore un peu la Rance puis emprunte une ancienne voie ferrée jusqu'à Dinard [image: ], station balnéaire chic. Admirez ses splendides villas, puis prélassez-vous sur la plage de l'Ecluse. En haute saison, vous pouvez prendre un bus de mer, pour une virée à Saint-Malo [image: ].

Jour 4 - Dinard-cap Fréhel (55 km)

Reprenez la V2 dans l'autre sens jusqu'à Tréméreuc, où vous bifurquerez vers l'ouest sur la Vélomaritime (Eurovélo 4). Vous voilà sur de petites routes de campagne, où les dénivelés se font un peu plus importants mais restent abordables. Si le cœur et les jambes vous en disent, continuez jusqu'au cap Fréhel. Si vous n'en pouvez plus, attendez les heures calmes du petit matin suivant.

Jour 5 - Cap Fréhel-Saint-Brieuc (60 km)

Les superbes panoramas sur le littoral alternent avec les paysages de campagne. A mi-chemin, faites une pause sur le petit port pittoresque de Dahouët.

Jour 6 - Saint-Brieuc-Plouha (35 km)

Sur cette portion de la Vélomaritime, vous affronterez de sérieuses grimpettes, mais jouirez aussi de vues sur la mer magnifiques. Pour la pause déjeuner, choisissez le charmant port de Binic. Avant d'enfourcher à nouveau votre monture, une sieste sur la plage de la Banche ou celle de l'Avant-port sera bienvenue.

Jour 7 - Plouha-Tréguier (50 km)

Toujours du dénivelé, mais un peu moins. Vous suivez une route touristique qui longe les falaises les plus hautes de Bretagne [image: ]. Un peu avant Paimpol [image: ], arrêtez-vous à l'abbaye maritime de Beauport, entourée de superbes jardins. Vous longerez le port de Paimpol, puis traverserez deux jolis estuaires (le Trieux et le Jaudy) avant d'arriver à Tréguier.

Jour 8 - Tréguier-Ploumanac'h (35 km)

Une étape un peu plus courte, pour souffler un peu. Commencez par flâner dans les ruelles médiévales de Tréguier, visitez aussi sa magnifique cathédrale. La Vélomaritime vous emmène parmi les champs jusqu'à Perros-Guirec [image: ]. Quittez-la pour rejoindre Ploumanac'h et ses magnifiques chaos de granit rose. Délassez vos muscles fatigués dans les eaux turquoise de la plage Saint-Guirec, paradisiaque. Vous êtes à mi-parcours : pourquoi ne pas faire ici une halte prolongée d'une journée ?

Jour 9 - Ploumanac'h-Lannion (40 km)

L'arrière-pays de la Côte de Granit rose éprouvera vos jambes. Faites donc une pause bien méritée sur la plage de Tresmeur, à Trébeurden. Laissez votre monture le temps d'une courte escapade sur l'île Milliau (si la mer est basse). Ensuite, jusqu'à Lannion [image: ], le relief est beaucoup plus clément.

Jour 10 - Lannion-Plougasnou (45 km)

A la sortie de Lannion [image: ], une longue côte traverse la campagne jusqu'à la géante plage de Saint-Michel-en-Grève. Vous longez ensuite la pointe de Plestin et la très jolie baie de Locquirec [image: ]. Faites-y une pause car après les choses se corsent : plusieurs montées vous attendent jusqu'à Plougasnou, le long de cette côte sauvage. Mais en contrepartie, vous êtes le plus souvent au bord de la mer et bénéficiez de beaux panoramas.

Jour 11 - Plougasnou-Scrignac (50 km)

Encore une étape assez rude : vous suivez d'abord le littoral et découvrez la superbe baie de Morlaix [image: ]. Déjeunez en ville, puis quittez la Vélomaritime pour rejoindre la Vélodyssée (Eurovélo 1). Vous changez totalement de décor : la voie verte, très boisée, emprunte une ancienne voie ferrée. Elle grimpe en pente douce, en continu, jusqu'à Scrignac.

Jour 12 - Scrignac-Rostrenen (60 km)

La voie verte se prolonge jusqu'à Carhaix, où vous rejoignez le canal de Nantes à Brest [image: ]. Vous passerez par la grande tranchée de Glomel, creusée par des bagnards, avant d'atteindre l'écluse de Bonen, à Rostrenen [image: ], où vous pouvez passer la nuit. Une étape quasiment plate.

Jour 13 - Rostrenen-Pontivy (55 km)

La majestueuse abbaye de Bon-Repos se dresse sur votre route : visitez-la ! Puis vous quittez le canal et son chemin de halage, interrompus par la grande retenue d'eau de Guerlédan : l'itinéraire s'élève un peu et vous offre de jolies vues sur ce lac aux rives boisées. Pour y piquer une tête, descendez jusqu'à la plage de Beau-Rivage. Après Mûr-de-Bretagne [image: ], vous suivez le Blavet jusqu'à Pontivy [image: ].

Jour 14 - Pontivy-Lorient (70 km)

La dernière étape longe entièrement le charmant Blavet, tout en méandres. Le chemin de halage borde le joli hameau de Saint-Nicolas-des-Eaux et son étonnante chapelle, blottie sous un gros bloc rocheux. La véloroute s'arrête à Hennebont [image: ].
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Découvrir


C’est, décidément, une région singulière. Péninsule au bout du monde, mais grande ouverte sur lui, la Bretagne préserve une culture forte, profondément enracinée, mais nourrie des apports extérieurs et volontiers partagée avec ses visiteurs. Une région qui a le sens de l’accueil et de la fête, férue de musique et de danse, traditionnelles ou actuelles, comme en témoigne sa foule de festivals. Une région au riche patrimoine de pierre, des mégalithes aux châteaux. Une région baignée par un climat clément, où terre et mer s’unissent pour former des paysages grandioses, sublimes décors pour toutes sortes d’activités au grand air. Source d’émerveillement, son littoral se parcourt tout entier à pied, par le sentier des douaniers, qui révèle un spectacle incroyablement changeant, soumis à la puissance des éléments.


Une culture affirmée [image: ]


Région de caractère, la Bretagne a su préserver des traditions à la fois authentiques et vivantes. L'affaire était pourtant mal partie : au XIXe et au début du XXe siècle, la Troisième République, centralisatrice à l'excès, bannit ses langues de l'école et s'acharne à gommer tout particularisme, tandis que les évolutions sociétales mettent à mal la civilisation rurale. A l'époque, la culture bretonne, perçue comme rétrograde, est source de complexes et de honte pour beaucoup. Il faudra toute l'ardeur de nombreux passionnés, tout au long du XXe siècle, pour restaurer et renouveler cette riche culture. Aujourd'hui, elle affiche sa vitalité : les festoù-noz et pardons restent des événements populaires. Le breton et le gallo sont menacés, mais promus, enseignés et utilisés dans nombre de créations. Les Bretons clament fièrement leur appartenance, porteurs d'une identité forte mais ouverte sur le monde et les autres.


[image: ]

Danse folklorique lors d'une fest-noz. - © synto - stock.adobe.com
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Le pardon est une procession religieuse. - © DjiggiBodgi.com - stock.adobe.com



Le fest-noz, cœur battant de la culture bretonne

C'est le lieu où se vit et se transmet la culture bretonne. Expression de leur amour pour la fête, la musique et la danse, le fest-noz (« fête de nuit » en breton) participe fortement au sentiment d'appartenance des Bretons. Aux visiteurs, il offre une expérience authentique, une occasion joyeuse de s'immerger au cœur de la culture régionale.
Ces bals très populaires brassent les générations dans une ambiance chaleureuse, portée par la communion de la danse en groupe. Les débutants peuvent y apprendre les pas sur le tas, guidés par les initiés (même si, on préfère prévenir, il peut arriver de tomber sur des chevronnés un peu moins patients).
Avec ses rondes endiablées et ses musiques lancinantes, le fest-noz évoque un rituel ancestral de transe collective. C'est, en fait, une invention moderne : les tout premiers festoù-noz ont eu lieu au milieu des années 1950 à Poullaouen, en Centre-Bretagne, à l'initiative d'un certain Loeiz Ropars. L'enseignant, épris de culture bretonne, ambitionnait de faire revivre l'ambiance des fêtes de campagne qui clôturaient autrefois les moissons, récoltes et autres corvées agricoles collectives.
Le fest-noz croise ces anciennes réjouissances rurales avec le bal moderne : les chanteurs et les musiciens ne sont plus parmi les danseurs, mais sur scène et sonorisés. La participation n'est plus réservée à un cercle choisi : l'entrée, payante, est ouverte à tous et l'événement largement annoncé. Le succès est immédiat et le fest-noz se répand rapidement dans la région et parmi la diaspora, à l'heure du « revival » culturel breton de l'après-guerre. En 2012, il a même été inscrit par l'Unesco sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l'humanité.
C'est aujourd'hui le principal moyen de transmettre le répertoire de danses et de musiques traditionnelles, mais aussi le théâtre de son formidable renouvellement : le fest-noz sert de tremplin à la bouillonnante scène musicale bretonne. L'incontournable couple biniou-bombarde et l'ancestral kan ha diskan, ce fascinant chant tuilé, y ont toujours leur place. Mais on y danse aussi sur des airs teintés de punk-rock, jazz, musiques du monde, électro ou même hip-hop... La musique bretonne a su intégrer les instruments et les styles contemporains.
Chaque année, plus de 1 000 festoù-noz et festoù-deiz (la version diurne) sont organisés. Parmi les plus renommés, celui du festival Yaouank à Rennes réunit près de 10 000 danseurs en novembre, ce qui en fait le plus grand fest-noz de Bretagne. Au Festival de Cornouaille à Quimper en juillet, comme à l'Interceltique de Lorient ou à la Saint-Loup de Guingamp en août, vous pourrez suivre une initiation en journée, avant d'entrer dans la danse le soir. Il y a également le Freiz'noz de Plougastel début janvier, le Printemps de Châteauneuf à Châteauneuf-du-Faou, où l'on guinche jour et nuit le dimanche de Pâques, la Nuit de la gavotte à Poullaouen en septembre, Meliaj à Saint-Brieuc en juin ou encore le fest-noz de la Saint Sylvestre à Caudan.

Les emblèmes régionaux

Les Bretons affichent volontiers leur appartenance à travers plusieurs emblèmes régionaux. Aujourd'hui, le plus populaire est sans doute le drapeau Gwenn ha du (littéralement « blanc et noir »), brandi partout dans les festivals, les manifestations ou les matchs. Créé en 1923 par le militant autonomiste breton Morvan Marchal, il a perdu sa valeur revendicative pour devenir une marque d'attachement. Il se compose de quatre bandes blanches, pour les quatre pays historiques qui composent la Basse-Bretagne, et de cinq bandes noires, pour ceux de Haute-Bretagne. Dans le coin supérieur gauche se trouvent onze hermines noires, autre emblème régional adopté par les ducs de Bretagne au Moyen Âge.
Le triskel, antique symbole celtique, est formé de trois branches en spirale, qui représentent l'eau, la terre et le feu. Rendu populaire par le mouvement des Seiz Breur, au début du XXe siècle, il est aussi adopté par Alan Stivell et les artistes du revival culturel à partir des années 1970. On le retrouve dans l'art religieux, le mobilier rustique ou encore les bijoux.
La Bretagne a également son hymne, même s'il n'a rien d'officiel : le Bro gozh ma zadou (« Vieux pays de mes pères ») est une transposition de l'hymne national gallois. Il est de plus en plus diffusé lors des rencontres sportives, avant les matchs du Stade Rennais ou du Rugby club de Vannes par exemple. Il a fait l'objet de nombreuses reprises, de Tri Yann à Nolwenn Leroy en passant par Alan Stivell.
Au XXIe siècle, les symboles bretons sont aussi numériques : contraction de Breizh, le nom breton de la Bretagne, le hashtag #bzh est le signe de ralliement de la communauté bretonne sur les réseaux sociaux. Communauté qui, après avoir obtenu l'extension .bzh pour les noms de domaine, défend aujourd'hui la création d'un émoji Gwenn ha du.

Les pardons, expression de la foi bretonne

On en compte plus de 1 000 à travers la région. Les pardons, ces fêtes mêlant profane et sacré, sont restés très populaires en Bretagne, manifestations de sa religiosité et de son identité. Certains attirent des milliers de personnes, comme celui de Sainte-Anne-d'Auray, celui de Saint-Yves à Tréguier ou la Grande Troménie de Locronan, tous les six ans. Mais la plupart, organisés autour d'une de ces nombreuses chapelles qui émaillent les campagnes bretonnes, ont plutôt des airs de fêtes de village. Quelques-uns se distinguent par leur caractère pittoresque, comme le pardon au beurre de Spézet (29), le dernier du genre, lors duquel on confectionne une motte géante sculptée de décorations.
Destiné à l'origine, comme son nom l'indique, à racheter les fautes individuelles et collectives par une grande cérémonie expiatoire, ce rituel vieux de plusieurs siècles, superposé à des usages païens encore plus anciens, est devenu au fil du temps un rassemblement communautaire et festif. Chaque pardon est dédié à un saint, dont on vient chercher les faveurs. Et chacun a sa spécialité : saint Goustan protège les marins, saint Gildas les chevaux, saint Cornély les bêtes à cornes... D'autres saints locaux sont réputés pour leurs pouvoirs guérisseurs. Survivance du polythéisme pré-chrétien, les saints ont une place importante dans la foi bretonne.
Le pardon commence par une messe, suivie d'une procession vers une fontaine. Le cortège, réuni derrière la croix de procession, fait pavoiser les bannières à l'effigie du saint célébré et d'autres saints, mais aussi des statues, des ex-voto et des reliques, que l'on vient toucher ou embrasser. En chemin, les pèlerins, quelquefois revêtus de costumes traditionnels, entonnent des cantiques, parfois en breton, parfois accompagnés à la bombarde et au biniou. La déambulation, qui est circulaire dans les troménies, s'achève à la fontaine, où les participants reçoivent la bénédiction.
Un grand feu de joie (tantad) peut conclure le volet religieux, avant de laisser la place aux réjouissances profanes : repas, fest-noz, spectacles de danses et de musiques traditionnelles, kermesse, tombola, jeux, course cycliste, défilés de tracteurs, manèges, feux d'artifice... Chaque village choisit sa formule, affiche ses particularités.
Un peu délaissés pendant les Trente glorieuses, les pardons ont connu un regain d'affluence à partir des années 1980. De nouveaux ont même été créés, dédiés aux motards à Porcaro (56), aux surfeurs à Saint-Jean-Trolimon (29), aux camping-caristes à Malestroit (56)... Un signe de la vitalité de ce rituel.

Le breton et le gallo, langues vivantes menacées

La Bretagne linguistique se divise en deux : la Haute-Bretagne, à l'est, est le territoire du gallo, une langue romane proche du français. Tandis qu'à l'ouest, en Basse-Bretagne, règne le breton, cousin du gallois et de l'irlandais. Ces langues celtiques, parlées sur une bonne partie du continent jusqu'à l'Antiquité, n'ont cessé de reculer, pour finir par se réfugier dans ses confins occidentaux, sur les îles britanniques. Ce sont les Bretons insulaires qui, avec les émigrations massives vers l'Armorique aux Ve et VIe siècles, ont ramené leur idiome.
Parlé au IXe siècle sur toute la péninsule, le breton recule ensuite face au gallo et, chez les élites, au français. La frontière entre Bretagne bretonnante et gallèse fluctue au fil des siècles, avant de se stabiliser au XIXe siècle : elle serpente de l'ouest briochin à l'est de Vannes, avec des îlots francophones dans les ports militaires de Brest et de Lorient.
Ce même XIXe siècle malmène durement les langues régionales, bannies de l'école. Il faudra attendre la timide loi Deixonne de 1951, qui autorise l'enseignement (facultatif) des langues régionales, pour assister à un début de décrispation des autorités. Mais l'après-guerre voit aussi l'usage du breton et du gallo se perdre, marginalisés par la modernisation. En parallèle se dessine un mouvement de reconquête et les productions en langues bretonne et gallèse se multiplient : livres, chroniques de journaux, émissions radio ou télé, pièces de théâtre, chansons... Les langues, largement orales, éparpillées en plusieurs dialectes, sont codifiées, leur enseignement se développe. En 1977 ouvre la première école Diwan, où la classe se fait entièrement en breton, sur le modèle immersif québécois. Aujourd'hui, le réseau Diwan compte 47 écoles primaires, six collèges et deux lycées, qui scolarisent quelque 4 000 élèves. S'y ajoutent les filières bilingues de l'enseignement public et privé catholique, soit quelque 19 000 élèves au total. Des effectifs en constante augmentation ces dernières années. Quant à la signalétique routière, après des années de barbouillage nocturne des panneaux, elle s’est elle aussi convertie avec bonheur au bilinguisme.
Reconnus officiellement langues de Bretagne en 2004, au côté du français, le breton et le gallo sont désormais soutenus. Leur situation n'en est pas moins préoccupante : ils sont tous deux considérés en danger sévère par l'Unesco, comptant quelque 200 000 locuteurs chacun. Pour le breton, 79 % ont plus de 60 ans, 56 % pour le gallo.




Le long du sentier des douaniers [image: ]


C'est l'une des grandes joies de la Bretagne : la totalité de son magnifique littoral peut se parcourir à pied, grâce au célèbre sentier des douaniers. Il offre le plaisir simple d'un grand bol d'air, d'un joli point de vue, d'une promenade dans un superbe cadre, voire d'une randonnée au long cours. Une petite aventure accessible à tous, appréciée des enfants comme des plus âgés, même si le dénivelé peut être important par endroits. Tracé au XVIIIe siècle pour enrayer la contrebande, connu aujourd'hui sous le nom de GR®34, il s'étend sur 2 000 km balisés de rouge et blanc. Arpenter le chemin à pied permet d'éprouver la belle diversité de la côte bretonne : le paysage change à chaque kilomètre, entre pointes spectaculaires, falaises abruptes, côtes rocheuses, criques tranquilles, grandes plages de sable fin ou prés-salés sauvages. Un décor mouvant, sans cesse renouvelé par le ballet des marées, des tempêtes, des nuages et des lumières.
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Balade sur le sentier des douaniers vers Perros-Guirec. - © olrat - Shutterstock.com
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La Pointe de Percho. - © Stephane Debove - Shutterstock.com



Un chemin de ronde face à la contrebande

Le sentier côtier a été créé en 1791, en même temps que la Régie nationale des douanes. Des dizaines de milliers de douaniers sont envoyés patrouiller le long des côtes bretonnes pour empêcher la contrebande, notamment les nombreux débarquements illégaux de marchandises anglaises. Les « gabelous », comme on les surnomme, arpentent le chemin à pied, nuit et jour, par tous les temps. Des corps de garde, postes de guet et cabanes de fortune sont bâtis tout le long de la côte, pour observer les endroits propices aux trafics, faire une halte ou s'abriter. Les vestiges de ces petites constructions jalonnent toujours le littoral.
Au début du XXe siècle, la contrebande s'amoindrit et le sentier douanier tombe en désuétude. Il est relancé en 1968, à l'initiative du marcheur Emile Orain, entouré d'une poignée de passionnés, membres du Comité national des sentiers de grande randonnée. Ensemble, ils défrichent, nettoient et balisent une première portion, entre Lannion et Trébeurden. En 1976, une loi facilite la poursuite du sentier, en créant une servitude de 3 mètres pour les piétons sur tout le littoral. En 2008, 40 ans après les premiers coups de faucille, le GR®34, marque déposée de la Fédération française de randonnée pédestre, fait le tour complet de la Bretagne, soit près de 2 000 kilomètres entre le Mont-Saint-Michel et Saint-Nazaire. Il longe la mer au plus près, sans interruption ou presque : à quelques endroits, notamment dans la région malouine, quelques propriétaires s'obstinent à refuser le droit de passage. Les dégâts causés par l'érosion et les tempêtes peuvent aussi toucher quelques portions et les rendre inaccessibles.

Les plus belles randonnées

Le choix est ardu mais, parmi les incontournables, citons celle qui emmène des vertigineuses falaises de grès rose du cap Fréhel au château de Fort-la-Latte, forteresse médiévale dressée sur un éperon rocheux. Non loin de là, les vastes landes colorées du cap d'Erquy sont sillonnées de chemins propices aux balades. Toujours dans les Côtes-d'Armor, la Côte de Granit rose dévoile ses plus beaux atours à Ploumanac'h, entre Pors Rolland et la plage Saint-Guirec. Au départ du port de Paimpol, la presqu'île de Ploubazlanec offre aussi une jolie portion, avec ses vues imprenables sur la baie et sur l'archipel de Bréhat, ses anciens hameaux de pêcheurs fleuris d'agapanthes et d'hortensias, le port pittoresque de Loguivy-de-la mer et les rives arborées du Trieux. Non loin de là, les falaises de Plouha, les plus hautes de Bretagne, dessinent un paysage grandiose, sauvage et émouvant sur 14 km.
Dans le Finistère aussi, vous aurez l'embarras du choix : la pointe du Diben à Plougasnou, les rivages découpés de Lilia à Plouguerneau... Le tour de Carantec offre, lui, des vues de carte postale sur la baie de Morlaix, le château du Taureau, les îles Louët et Callot. Au sud, la côte, jalonnée de grandes plages de sable blanc, est particulièrement jolie entre Port Manec'h et la pointe de Trévignon, près de Pont-Aven, mais aussi entre le petit port de Doëlan et la station du Pouldu. Entre Beg Meil et Cap Coz, la baie de la Forêt est parsemée de superbes petites criques. La presqu'île de Crozon est également un beau terrain de jeu pour les randonneurs : une superbe promenade, accessible à tous, emmène du port de Morgat à la crique paradisiaque de l'île Vierge (interdite d'accès), en passant par le bois de Kador. Une marche dépaysante, où les pins et les eaux turquoise évoquent les rivages de la Méditerranée.
Dans le Morbihan, le GR®34 fait le tour de la presqu'île de Quiberon. La plus belle portion s'étend sur 8 km à l'ouest, entre la pointe du Percho et le château Turpault : c'est la Côte sauvage, battue en permanence par la mer et le vent. Le sentier fait également le tour complet du golfe du Morbihan : de la rivière d'Auray à la presqu'île de Rhuys, en passant par les marais de Séné, les rivages sinueux de cette mer intérieure jonchée d'îlots sont un enchantement permanent.
Passées les immenses étendues de sable de la baie du Mont-Saint-Michel, le littoral de l'Ille-et-Vilaine se fait plus découpé, offrant des paysages d'une beauté éclatante. Parmi les plus jolis morceaux : le havre de Rothéneuf, une anse fermée par l'île Besnard, ou encore la promenade du Clair de Lune à Dinard, une section bitumée plantée de palmiers, longeant des villas extravagantes. Depuis la pointe de la Garde-Guérin jusqu'à la plage de la grande Salinette, le littoral de Saint-Briac constitue l'une des merveilles de la côte d'Emeraude.

Des points de vue à couper le souffle

Le sentier côtier réserve aussi des beautés à picorer, jalonné de promontoires naturels qui ménagent de superbes panoramas. A la pointe du Grouin, à Cancale, le regard court de Granville au Cap Fréhel. Au fond de la baie de Saint-Brieuc, la pointe du Roselier, à Plérin, dévoile à marée basse les bouchots d'Hillion et de vastes estrans dorés. Plus à l'ouest, le Gouffre de Plougrescant se trouve au cœur d'une côte rocheuse, hérissée de récifs, fouettée par les flots et sans cesse remodelée par les marées. A Trébeurden, un léger détour sur l'île Milliau, accessible à marée basse, vous offrira un magnifique panorama à 360 degrés sur le littoral.
Tout au bout de la péninsule, le Finistère abrite plusieurs pointes spectaculaires, exposées aux éléments. Celle du Raz est la plus vertigineuse : depuis ses falaises de granit déchiquetées, la vue sur la chaussée de Sein, ses phares et son île est époustouflante. A l'extrême ouest de la presqu'île de Crozon, la pointe de Penhir, encore plus rugueuse, dresse ses pics acérés de grès clair au-dessus de la mer d'Iroise. Elle s'y prolonge par une succession de gros rochers, appelés les Tas de Pois. Près du Conquet, la pointe Saint-Mathieu, d'où l'on distingue l'archipel de Molène et Crozon, affiche une beauté magnétique, avec son abbaye en ruine et son phare. Pour mieux l'apprécier, éloignez-vous un peu, du côté de la pointe de Penzer ou des Rospects.
Dans le Morbihan, l'un des plus beaux points de vue sur la Côte sauvage, à l'ouest de la presqu'île de Quiberon, est celui qui surplombe la plage de Port-Blanc et sa célèbre arche, façonnée dans la roche par les éléments. Pour un panorama sur le golfe du Morbihan, rendez-vous à la pointe d'Arradon.




Géographie [image: ]


Péninsule s'avançant dans l'océan, la Bretagne offre des paysages de bout du monde, façonnés par le temps et les éléments. Assise sur une très vieille chaîne de montagnes balayée par l'érosion, le vent, l'eau et la terre y ont forgé un décor d'une grande variété. Cette région maritime autant qu'agricole se partage entre l'Armor, qui désigne la ceinture littorale, et l'Argoat, l'intérieur des terres. Une côte rocheuse et découpée, aux visages extrêmement divers, sans cesse remodelée par les marées et les ciels changeants, animée par les éléments ; une campagne bocagère et vallonnée, striée de rivières. Armor et Argoat sont en réalité intimement imbriqués et la mer n'est jamais bien loin, tandis que la campagne s'aventure jusqu'au bord des falaises. Découpée en 1 200 communes et en 4 départements (5 dans sa dimension historique, qui inclut la Loire-Atlantique), la région s'étend sur 27 000 km² et compte 3,4 millions d'habitants.
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Presqu'île de Crozon. - © aterrom - stock.adobe.com
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Sentier de randonnée dans la lande du cap Fréhel. - © aquaphoto - stock.adobe.com
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Josselin, sur le canal de Nantes à Brest. - © aterrom - stock.adobe.com
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Les vestiges du Massif armoricain

La Bretagne repose sur un socle vieux de deux milliards d'années, le Massif armoricain. Façonnée par les soulèvements, les plissements, le volcanisme et les dépôts de sédiments, cette chaîne de montagnes, tantôt digne de l'Himalaya, tantôt engloutie sous les mers, s'est largement érodée au fil du temps.
Les millénaires ont ainsi sculpté un relief très vallonné, aux doux dénivelés, entrecoupé çà et là de vallées encaissées. A l'ouest, deux lignes de crêtes rocheuses ont résisté à l'érosion : les monts d'Arrée, au nord, et les Montagnes noires, au sud. Les premiers renferment les points culminants de la région, qui se disputent le titre à quelques centimètres près : le Roc'h Ruz, le Roc'h Trévézel, le Roc'h Trédudon et le Ménez Kador avoisinent tous les 385 mètres d'altitude. Non loin, le Mont-Saint-Michel de Brasparts titille ces sommets, à 381 mètres. Tandis que dans le prolongement des Montagnes noires, à l'entrée de la presqu'île de Crozon, le Ménez Hom offre l'un des panoramas les plus spectaculaires de la région, du haut de ses 330 mètres.
Le Massif armoricain se caractérise aussi par sa diversité géologique : grès formé par les dépôts successifs de sable, faluns calcaires issus de débris de coquillages, kaolins argileux et friables, gneiss, ardoises, schistes, micaschistes... Sans oublier l'emblématique et omniprésent granit, avec ses multiples déclinaisons colorées : gris, blond, bleu ou le fameux granit rose, qui a donné son nom à l'une des plus belles portions de côte.
Entre Ploumanac'h et Trébeurden, les chaos poétiques de la Côte de granit rose sont nés il y a quelque 300 millions d'années, quand du magma, remonté des tréfonds de la Terre, s'est entassé dans des poches souterraines, dans les profondeurs du Massif armoricain. Il s'est refroidi très lentement, donnant ce granit à gros grains, rosi par les cristaux de feldspath. L'érosion a fini par mettre à nu ces roches tendres et arrondies, sculptées par l'eau et le vent. A Ploumanac'h, elles ont pris des formes particulièrement pittoresques tandis que l'île Renote, à Trégastel, concentre des blocs de taille colossale. A noter que ce jeune granit côtoie du gneiss vieux de deux milliards d'années, soit les plus vieilles roches de France, notamment visibles à la pointe de Bihit à Trébeurden.

L'Armor, un littoral découpé aux multiples visages

Péninsule cernée par la Manche et l'Atlantique, enveloppée dans quelque 2 730 km de littoral, la Bretagne détient la plus importante façade maritime de France. Cette côte très découpée offre des visages d'une grande variété, tantôt d'une beauté farouche et sauvage, paysages rocheux du bout du monde exposés aux vents et aux flots déchaînés, tantôt d'une douceur aux accents méditerranéens, avec ses criques abritées et ses eaux turquoise. Des décors qui sont souvent voisins.
Dunes, grèves, vasières, grandes plages de sable fin, criques intimistes, côtes déchiquetées, falaises spectaculaires, pointes vertigineuses... : le paysage change, en moyenne, tous les kilomètres ! Il faut arpenter le célèbre Sentier des douaniers pour se rendre compte de cette formidable diversité. Autrefois utilisé pour empêcher la contrebande, l'itinéraire sillonne presque entièrement la côte bretonne, à l'exception de quelques portions jalousement privatisées. Assez peu bétonné, le littoral breton est aussi rythmé par les ports et les mouillages, les anciens villages de pêcheurs et les stations balnéaires familiales, qui ont gardé leur charme Belle Epoque.
Un littoral changeant que le mouvement des marées, particulièrement puissant au nord, vient sans cesse réinventer : les paysages de bord de mer ne sont jamais tout à fait les mêmes. L'amplitude des marées  – les plus fortes d'Europe – peut atteindre 14 mètres dans la baie du Mont-Saint-Michel et la mer se retire sur plusieurs kilomètres dans celle de Saint-Brieuc. Elle découvre alors de vastes estrans, des rochers et des îlots provisoirement accessibles...
Chaque pan du littoral a forgé son propre caractère : les polders, les prés-salés et les vastes étendues de sable de la baie du Mont-Saint-Michel ; les coquettes stations balnéaires et les rivages verdoyants de la Côte d'Emeraude ; les falaises de schiste et de grès rose hérissées de landes autour du cap Fréhel et, en face, celles de Plouha, les plus hautes de la région, murailles abruptes de gneiss et de granit... Les côtes sauvages et déchiquetées du Trégor ressemblent à celles du nord-Finistère, émaillées d'une multitude de récifs et d'îlots, de phares, de plages de sable blanc et de profonds estuaires. La pointe finistérienne, exposée aux éléments, offre des paysages grandioses, à l'image de la pointe du Raz. Le littoral sud, de la Cornouaille à l'embouchure de la Vilaine, est plus construit et plus paisible, avec ses côtes basses plantées de pins, ses stations chics et ses belles plages de sable bien abritées... Une quiétude que vient entailler la presqu'île de Quiberon et sa côte sauvage. La ria d'Etel et le golfe du Morbihan, petites mers intérieures tranquilles parsemées d'îlots, ménagent quant à eux des vues de carte postale.

La mosaïque de l'Argoat

Moins peuplée que la ceinture côtière, caractérisée par un habitat dispersé et une agriculture prédominante, la Bretagne intérieure voit cohabiter quatre grands types de paysages : le bocage, qui constitue l'essentiel du paysage, les landes, les forêts et les marais.
L'Argoat, littéralement « les abords du bois », n'en compte plus beaucoup : le Massif armoricain, autrefois recouvert d'arbres, a subi une large déforestation, et ce dès l'essor de l'agriculture au Néolithique. Si bien que la Bretagne est aujourd'hui l'une des régions les moins forestières de France. La mythique Brocéliande n'existe que dans les légendes, même si elle est communément associée à la forêt de Paimpont, la plus grande de la région. Les forêts de plus de 10 km² se comptent sur les doigts d'une main, mais les espaces boisés sont nombreux.
La plus grande forêt bretonne est linéaire : elle est formée par le bocage. Façonné par l'homme, fait de talus, d'arbres ou de haies, parfois de murets, il permet de protéger les cultures des aléas du climat (vent, soleil et intempéries). Il limite le ruissellement et l'érosion des sols. Refuge de biodiversité, il sert aussi de corridor à la faune. Le bocage a été très affecté par le remembrement des années 1960, qui en a fait disparaître des centaines de milliers de kilomètres et créé dans certaines zones de vastes champs taillés pour les pratiques agricoles intensives : c'est le cas, par exemple, autour de Loudéac et Pontivy, quand les alentours de Rostrenen et de Fougères, les monts d'Arrée et les Montagnes noires conservent, eux, un bocage dense. Aujourd'hui, des efforts sont conduits pour le reconstituer.
Autre paysage emblématique, la lande se raréfie elle aussi, mise à mal par la modernisation agricole. Contrairement aux landes littorales, qui poussent naturellement, les landes de l'intérieur sont le résultat d'un défrichage mené par l'homme. Ces espaces communs servaient autrefois de pâturage et fournissaient aux paysans litière, engrais et combustibles. Les landes couvraient alors 30 % du territoire, contre à peine 2 % aujourd'hui. Les plus vastes qui subsistent sont dans les monts d'Arrée, qui abritent aussi des tourbières. On en trouve également, disséminées parmi les champs et les bois, dans la forêt de Paimpont, la région des landes de Lavaux... On peut également citer les landes de Locarn, de Liscuis ou du Ménez Hom.
Enfin, la région compte des zones marécageuses, principalement aux confins sud-est, là où la topographie se fait basse et plate : Muzillac, Séné, le pays de Redon...

Un réseau hydrographique dense

La région est sillonnée de nombreux petits fleuves côtiers, surtout à l'ouest. Alimentés par des milliers de ruisseaux, ces courts fleuves au débit rapide prennent source dans les reliefs de la Bretagne intérieure, pour aller se jeter dans la Manche ou l'Atlantique. Ils débouchent souvent sur de larges estuaires parfois très encaissés, appelés abers en breton, qui s'enfoncent profondément dans l'arrière-pays et dans lesquels les marées remontent loin en amont. C'est le cas, par exemple, du Blavet, de la Rance, du Jaudy ou encore des célèbres abers du nord-Finistère (Wrac'h, Ildut et Benoît), aux allures de fjords.
A l'est, le paysage est plus plat et la Vilaine s'y écoule lentement, sur quelque 230 km. C'est le plus long fleuve de la région, devant l'Oust, le Blavet, et l'Aulne. Le canal de Nantes à Brest, construit au XIXe siècle, fait la jonction entre plusieurs rivières pour traverser tout le centre-Bretagne, tandis que le canal d'Ille-et-Rance permet de connecter la Manche et l'Atlantique, via la Vilaine. Plusieurs barrages forment des lacs artificiels : le plus grand est celui de Guerlédan, sur le Blavet. On peut également citer le lac de Jugon, sur l'Arguenon, ou encore le lac de Brennilis, sur les tourbières du Yeun-Elez dans les monts d’Arrée.
Hélas, les cours d'eau bretons souffrent de plusieurs problèmes et seul un tiers était considéré en bon état écologique en 2019. Ils pâtissent principalement des rejets dus à l'agriculture intensive : résidus de pesticides et excès de nitrate, qui est à la source des marées vertes touchant certaines parties du littoral.

La météo : une pluie... de commentaires

C'est un intarissable sujet de blagues, de dictons et de commentaires plus ou moins bienveillants. Si la météo bretonne fait tant parler, c'est sans doute parce qu'elle change constamment, imposant son empreinte sur les paysages et le quotidien.
Il est rare que le ciel reste invariablement bleu ou désespérément gris. Il est plus volontiers le théâtre d'un ballet de nuages et peut alterner, en quelques heures, les épisodes pluvieux et les éclaircies triomphantes. « En Bretagne, il fait beau plusieurs fois par jour » et l'on peut connaître « les quatre saisons en une journée », se plaît-on à dire ici.
Bercée par le Gulf Stream, la Bretagne bénéficie d'un climat océanique doux, caractérisé par des étés pas trop chauds et des hivers pas trop froids, réchauffés par les vents d'ouest. Quant aux précipitations, hormis dans le Finistère, elles sont plutôt dans la moyenne nationale, loin de la réputation pluvieuse qui colle à la peau bretonne.
Il existe des nuances selon les zones : le littoral est globalement plus clément, quand l'intérieur est plus frais et plus humide. Le golfe du Morbihan jouit d'un très bon ensoleillement, tout comme le bassin rennais, peu pluvieux. Tandis qu'à l'ouest, les reliefs font barrière aux nuages et enregistrent d'importantes précipitations.
La région est régulièrement traversée par des tempêtes. Moins touchée par les canicules, elle n'est pas à l'abri du changement climatique. Les principaux risques sont liés à l'érosion côtière, à la submersion marine et à la fragilité de la ressource en eau, qui dépend essentiellement des eaux de surface, sensibles aux sécheresses.
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Le climat tempéré et la variété des milieux naturels favorisent une riche biodiversité. Paradis ornithologique, la Bretagne est une terre d'accueil pour de nombreux oiseaux marins et migrateurs. Elle héberge plusieurs espèces remarquables : fous de Bassan, macareux moines, dauphins, saumons, loutres... Un patrimoine naturel à découvrir sur le terrain, lors de sorties guidées, ou bien dans des lieux comme le centre de la Ligue de protection des oiseaux sur l'Île-Grande, le centre d'initiation à la rivière de Belle-Isle-en-Terre et le Conservatoire botanique de Brest. Des étapes importantes pour comprendre la richesse et la fragilité de cette biodiversité, malmenée par l'homme. La surpêche, les captures accidentelles, la pollution et les marées noires mettent à mal le peuple des mers. Sur terre, l'urbanisation et l'artificialisation détruisent les habitats, leur faune et leur flore, tandis que les pesticides déciment insectes et oiseaux.
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Fous de Bassan sur Roizic. - © Remi Deleplanque - Shutterstock.com
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Veau marin. - © d_e_r_i_c  - stock.adobe.com
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L'ophrys abeille, une orchidée sauvage. - © Ondrej Prosicky - Shutterstock.Com
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Le royaume des oiseaux de mer

Avec ses falaises, ses vastes estrans et ses multiples îlots sauvages, la péninsule bretonne, située au croisement d'importants couloirs de migration, est une terre d'élection pour nombre d'oiseaux, qui viennent y nicher, passer l'hiver ou faire étape.
La Bretagne fait office de maternité pour 17 espèces d'oiseaux marins. Plus grand oiseau de mer d'Europe, reconnaissable à son plumage blanc, sa tête jaunâtre, ses yeux bleus perçants et son spectaculaire plongeon en piqué, le fou de Bassan niche sur Rouzic, dans les Sept-Îles, une colonie unique en France. Environ 20 000 individus s'entassent sur cet îlot de janvier à octobre, formant une tache blanche visible depuis la côte ! L'archipel accueille aussi la seule colonie métropolitaine de macareux moines : entre 150 et 180 couples viennent couver leur poussin au fond de leur terrier, de mars à juillet. Ces oiseaux au joli bec multicolore ont été victimes d'une chasse très cruelle. C'est du combat pour les sauver qu'est née la Ligue de protection des oiseaux, en 1912. La LPO gère désormais la réserve naturelle des Sept-Îles, la plus grande de France pour les oiseaux marins, et propose des visites en bateau pour les observer. L'archipel abrite aussi des pingouins tordas et des guillemots de Troïl, deux espèces en danger, des puffins des Anglais, des océanites tempêtes, des mouettes tridactyles, des fulmars boréaux... Des espèces qu'on retrouve dans les falaises du cap Sizun et du cap Fréhel. Autres spots privilégiés pour les oiseaux de mer : les îles d'Ouessant et de Molène, ainsi que la baie de Morlaix.
La région héberge aussi des grands cormorans, des cormorans huppés et des sternes. Sans oublier, bien sûr, les goélands. Marins, bruns ou argentés, ils sont omniprésents, jusque loin dans les terres. Ils se distinguent des mouettes par leur taille plus grande et leur bec jaune flanqué d'un point rouge.
Les vastes estrans constituent un garde-manger pour de nombreux oiseaux qui, à marée basse, piochent dans la vase vers et coquillages. Tout particulièrement l'hiver, où des milliers de migrateurs fuient les froids polaires pour trouver refuge en Bretagne, dans les baies du Mont-Saint-Michel, de Saint-Brieuc et de Quiberon, dans les estuaires du Trieux et du Jaudy, le golfe du Morbihan ou encore la petite mer de Gâvres. Parmi eux, on distingue les anatidés (tels que les tadornes de Belon, les oies bernaches et les divers canards), et les limicoles, de petits échassiers : courlis cendrés, huîtriers pie, chevaliers, bécasseaux...
Les vasières et les marais, comme ceux de Séné, sont aussi le royaume des hérons cendrés, des aigrettes garzettes, des avocettes élégantes, des spatules blanches... À l'intérieur des terres, certains étangs, comme celui de Careil en Ille-et-Vilaine, constituent des réserves ornithologiques d'intérêt. Les landes et les tourbières, telles que celles du Cragou dans le Finistère, accueillent des busards et des courlis. Dans le bocage et les bois, l’épervier d’Europe ou le pic épeiche, très farouches, se dévoileront aux yeux des plus patients.

Un riche vivier marin

Les mers bretonnes accueillent un grand nombre d'espèces, bien connues des pêcheurs et des gourmets : poissons (sardines, maquereaux, morues, merlus, congres, soles, bars...), crustacés (araignées, tourteaux, langoustines, homards, langoustes...) et coquillages (ormeaux, coquilles Saint-Jacques...).
De nombreux mammifères marins fréquentent aussi les abords de la Bretagne. Plusieurs centaines de grands dauphins ont élu domicile dans le golfe normano-breton et il n'est pas rare d'en apercevoir dans la baie du Mont-Saint-Michel ou celle de Saint-Malo. D'autres groupes de grands dauphins ont pris leur quartier en mer d'Iroise, aux alentours des îles de Molène et de Sein. Il est également possible d'apercevoir des dauphins communs ou de Risso, des marsouins... Le phoque gris, lui, affectionne les milieux rocheux des Sept-Îles et de Molène. Il est également présent, de façon plus modeste, en baie de Morlaix. Son cousin, le veau marin, a ses habitudes dans la baie du Mont-Saint-Michel, de l'Arguenon et de la Rance.  Malheureusement, les mammifères marins s'échouent de plus en plus nombreux sur les côtes bretonnes, victimes des tempêtes, de la pollution ou encore de captures accidentelles.
Des requins, inoffensifs, mais impressionnants, peuvent se croiser au large : au printemps, on peut rencontrer le requin-pèlerin, deuxième plus gros poisson du monde, non loin des côtes du Morbihan, en mer d'Iroise ou près des Glénan. Le requin-taupe, petit cousin du grand requin blanc, a lui fait son retour en Bretagne nord, au large des côtes trégorroises.
Les estrans renferment une petite faune d'une grande diversité, plus ou moins enfouie sous la vase à marée basse : coques, praires, palourdes, couteaux, scrobiculaires... La présence de vers arénicoles se repère grâce aux petits tortillons de sable qu'ils recrachent en surface. On y croise aussi des crabes, des bernard-l'hermite, des crevettes grises... Les parties rocheuses abritent des patelles, des balanes, des anémones, des étrilles et des crevettes roses.

Le bestiaire des campagnes

Renards, sangliers, hérissons, lapins de garenne, mulots, chevreuils, blaireaux... Impossible de citer tous les animaux sauvages qui peuplent l'intérieur des terres. Parmi les espèces remarquables, l'hermine, symbole régional, a décliné en même temps que le bocage. La loutre d'Europe, au bord de l'extinction dans les années 1970, a doucement fait son retour dans les rivières de Bretagne, devenue son bastion en France.
Les cours d'eau accueillent aussi des truites, des brochets, des carpes... Plusieurs fleuves côtiers à l'ouest, comme le Léguer ou le Scorff, voient même frayer des saumons. Parmi les reptiles et amphibiens les plus courants, notons la présence de la salamandre tachetée, du crapaud commun, de la grenouille verte, de l’orvet, du lézard vert et du lézard des murailles. La Bretagne compte six espèces de serpents telles que la couleuvre à collier ou la vipère. Quelque 80 espèces de papillons diurnes sont recensées : le vulcain, le paon du jour ou le machaon font partie des plus répandus. L'escargot de Quimper se rencontre dans les sous-bois de Basse-Bretagne : ce grand gastéropode endémique se reconnaît à sa coquille translucide.
Terre d'élevage, la Bretagne compte un important cheptel d'animaux domestiques. Malgré leur omniprésence, cochons et volailles sont peu visibles, souvent cantonnés dans les bâtiments. Peu adaptées à l'agriculture intensive, de nombreuses races locales ont disparu, mais d'autres ont pu être préservées grâce à la volonté de quelques passionnés. Quatre races de vaches ont ainsi survécu : la Froment du Léon et la Pie-Noir, appréciées pour leur lait riche, la Nantaise et l'Armoricaine. Très commun jusqu'au milieu du XXe siècle, le porc Blanc de l'Ouest, reconnaissable à ses grandes oreilles qui lui tombent sur les yeux, a lui aussi failli disparaître. Tout comme la poule Coucou de Rennes, au joli plumage zébré, et le mouton d'Ouessant, plus petit ovin au monde, à la robe souvent noire et aux cornes en spirale. L'abeille noire bretonne a, elle, trouvé refuge à Ouessant dans les années 1970. Grâce aux reines élevées sur l'île puis envoyées sur le continent, cette abeille taillée pour affronter le vent breton se refait peu à peu une place dans la région.
Le cheval a toujours occupé une place très importante en Bretagne. Mais le bidet breton, un petit cheval robuste et polyvalent apprécié des paysans, n'a pas résisté à la politique nationale d'uniformisation. Il a disparu au début du XXe, supplanté par le trait et le postier bretons, ses héritiers, plus lourds et plus puissants. Aujourd'hui, le Breton est l'un des chevaux de trait les plus répandus dans le pays.

Une extraordinaire richesse végétale

La variété des milieux naturels et le climat, à mi-chemin entre nord et sud, assurent une grande diversité de flore : plus de 2 500 espèces sont recensées.
Les côtes nord figurent parmi les endroits du monde les plus riches en algues : laminaire, fucus dentelé ou vésiculeux, laitue de mer... Les fonds marins proches du littoral abritent aussi des prairies de zostères, plantes qui résistent à l'eau salée.
Les dunes sont indissociables des oyats, ces hautes herbes raides qui aident à les stabiliser. Elles accueillent aussi le chardon bleu maritime ou l'ophrys abeille, un type d'orchidée. Le chou marin pousse dans le sable et les cordons de galets. Le narcisse des Glénan, délicate fleur blanche, est une plante endémique de l'archipel, préservée au sein d'une mini-réserve. Dans les prés-salés poussent les salicornes, les obiones et autres variétés adaptées aux milieux salés.
Au pied des rochers, juste au-dessus de la mer, règnent les lichens, noirs, jaunes ou verdâtres. Sur les escarpements rocheux s'accrochent, entre autres, la criste marine, parée de fleurs jaunes en été, et l'œillet de mer, dont les touffes rosissent au printemps. Sur le haut des falaises, règnent les landes, l'un des paysages les plus typiques de Bretagne, faites de bruyères mauves et d'épineux ajoncs dorés. Celles du cap Sizun, des caps d'Erquy et de Fréhel figurent parmi les plus remarquables. Rases et façonnées par le vent sur la côte, les landes subsistent aussi dans les terres, même si leur surface a chuté. Dans celles, tourbeuses, des monts d'Arrée et des Montagnes noires poussent le drosera, une plante rougeâtre qui se nourrit de petits insectes, et les sphaignes, des mousses qui stockent de grandes quantités d'eau et dont les débris constituent la tourbe.
Au XIXe siècle, ramenées des quatre coins du monde par les navigateurs et plantées pour embellir le littoral devenu touristique, certaines plantes exotiques se sont épanouies dans le doux climat breton, au point de devenir familières : pins maritimes, mimosas, agapanthes et hortensias... Bréhat, avec son microclimat particulièrement clément, en est un exemple éclatant.
Le chêne règne en maître dans les bois, peuplés aussi de hêtres, châtaigniers et différents résineux (épicéas, pins sylvestres...). Seul conifère autochtone, l'if pousse dans les sous-bois. Mais les spécimens les plus remarquables s'admirent dans les parcs et les cimetières, où certains affichent plusieurs siècles au compteur.
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Au bout du continent et au carrefour des mers, cette langue de terre s'est forgé un destin singulier. Des premiers temps de la préhistoire, la Bretagne a gardé peu de traces : l'acidité des sols et la remontée des eaux ont presque tout emporté. Le Néolithique, lui, a laissé des milliers de mégalithes, témoins d'une riche civilisation. Occupée par les Celtes, puis les Romains, l'antique Armorique est devenue Bretagne au Moyen Âge, quand les cousins d'outre-Manche l'ont massivement investie. Ce fier duché, ballotté entre la France et l'Angleterre, s'est battu pendant des siècles pour préserver son indépendance, avant de devenir une province de France, toujours prompte à se rebeller pour défendre ses particularités. Ses richesses agricoles et sa puissance maritime ont longtemps assuré sa prospérité. Marginalisée au XIXe siècle, la région connaîtra une renaissance spectaculaire après 1945, se rebâtissant une économie et une culture fortes.

-700 000 à -10 000 / Paléolithique

Les plus anciennes traces de présence humaine en Bretagne ont été trouvées à Saint-Malo-de-Phily, dans le bassin de la Vilaine : il s'agit de galets taillés de façon rudimentaire, datés de 500 000 à 700 000 ans avant notre ère. Avec Saint-Colomban à Carnac, le site de Menez-Dregan, à Plouhinec (Finistère), constitue le plus vieil habitat connu : cette grotte occupée il y a plus de 450 000 ans recèle même des preuves de domestication du feu parmi les plus anciennes au monde.
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Le site de Menez-Dregan. - © vidom - stock.adobe.com



-5000 à -2000 / Néolithique

L'agriculture voit le jour, les hommes se sédentarisent. La Bretagne se couvre de mégalithes, témoins d'une civilisation riche et organisée : les dolmens, allées couvertes, tumulus et cairns (Barnénez, Gavrinis), lieux de sépulture. Les menhirs, eux, occupent une fonction symbolique, qui reste énigmatique. On les trouve isolés, disposés en cercles (cromlechs) ou alignés comme à Carnac.

-2000 à -800 / L'âge du bronze

C'est le début de la métallurgie. Le bronze, alliance du cuivre et de l'étain, permet de fabriquer des objets plus perfectionnés. Riche en étain, l'Armorique tient une bonne place dans les échanges atlantiques, qui s'intensifient. De nombreuses armes et objets en bronze ont été retrouvés dans les sépultures de l'époque.

-800 / Le temps des Celtes

Venus d'Europe centrale, les Celtes, maîtres du fer et de la métallurgie, étendent peu à peu leur emprise et leur culture sur le continent, jusqu'à la pointe armoricaine. Ce peuple, organisé en clans, apporte de nombreuses innovations techniques, agricoles et artisanales. L'agriculture et le commerce maritime se développent. L'Armorique prospère et se structure en cinq grandes tribus : Osismes à l'ouest, Coriosolites autour de Corseul, Namnètes vers Nantes, Redones vers Rennes et Vénètes dans l'actuel Morbihan.

-56 / La conquête romaine

Entre -58 et -52, César se lance à l'assaut de la Gaule. Pourtant habiles marins, les puissants Vénètes, qui opposaient une résistance farouche, sont défaits en mer en -56. L'Armorique devient progressivement gallo-romaine, les traditions se métissent.

Ve-VIe siècles / L'arrivée des Bretons

Sous la pression des invasions barbares, l'Empire romain vacille et chute en 476. Les côtes armoricaines subissent des pillages. Soumis eux aussi à la menace des Pictes, Scots, Angles et Saxons, les Bretons insulaires émigrent en Armorique, progressivement mais massivement. Ils emportent avec eux leurs coutumes, leur langue et leur clergé. Ces moines, souvent gallois ou irlandais, fondent des monastères et des paroisses aux noms commençant par plou-, tré-, lan- ou loc-, qui ont perduré jusqu'à nos jours. Les premiers évêchés sont créés : Quimper par saint Corentin, Saint-Pol-de-Léon par saint Pol-Aurélien, Tréguier par saint Tugdual, Dol par saint Samson, Vannes par saint Paterne, Saint-Brieuc et Saint-Malo par les saints éponymes. Ils sont considérés comme les sept saints fondateurs de la Bretagne.

750-830

Une coexistence pacifique se met en place avec les voisins francs, qui ont pris possession de la Gaule : la Bretagne leur est fidèle, mais ne paye aucun tribut. L'avènement de la dynastie des Carolingiens change la donne : une période de conflits s'ouvre en 751 et pousse les princes bretons à unir leurs forces pour défendre leur indépendance.

831 / Les premiers rois

Louis le Pieux, fils de Charlemagne, nomme gouverneur de Bretagne un aristocrate vannetais, Nominoë. Celui-ci, après la mort de l'empereur, s'affranchit et engage la Bretagne dans une lutte d'indépendance. Il écrase les Francs en 845 à la bataille de Ballon, près de Redon. Nominoë est considéré comme le père de la nation bretonne. À sa mort en 851, son fils Erispoë reprend le flambeau, bat de nouveau les Francs et devient le premier véritable roi breton.

IXe-Xe siècles / Raids vikings

Fragilisée par les querelles de succession, la Bretagne subit les assauts des Vikings. L'abbaye de Landévennec est saccagée en 913. Une grande partie des moines et des élites fuient la région, qui devient une principauté viking. Il faut attendre 937 pour que le sol breton soit libéré, par Alain II Barbetorte, reconnu premier duc de Bretagne à l'issue de cette reconquête.

1341 / Guerre de Succession

En 1341, le duc Jean III meurt sans héritier. Deux prétendants se disputent la succession : son demi-frère Jean de Montfort, soutenu par le roi d'Angleterre, et sa nièce Jeanne de Penthièvre, qui a les faveurs du roi de France. En pleine guerre de Cent Ans, la Bretagne devient un terrain d'affrontements entre les deux puissances. La guerre dure 23 ans et se conclut par la victoire de Jean de Monfort en 1364. Un an plus tard, il est reconnu duc de Bretagne par le roi de France, sous le nom de Jean IV.

XVe siècle / L'âge d'or de la Bretagne ducale

Après la guerre de Succession, la Bretagne connaît une période de paix, d'essor économique et artistique. Elle affirme son indépendance en battant sa monnaie, en renforçant son armée et son administration.

1488 / La résistance de la duchesse Anne

Le roi de France Charles VIII écrase les troupes du duc de Bretagne François II à Saint-Aubin-du-Cormier. Ce dernier doit signer le traité du Verger, qui l'oblige à obtenir l'accord du roi de France pour marier ses filles. François II meurt juste après et sa fille Anne devient duchesse à 11 ans. L'année suivante, pour tenter de préserver l'indépendance du duché, elle épouse l'archiduc d'Autriche. Charles VIII envoie ses troupes en Bretagne, fait annuler le mariage et contraint Anne à s'unir à lui. Elle devient reine de France. Après la mort de Charles VIII, elle épouse son successeur Louis XII, en imposant ses conditions : l'indépendance et les privilèges de la Bretagne sont reconnus, ses institutions rétablies. Mais la duchesse meurt de maladie en 1514, à 36 ans. Sa fille Claude hérite du duché, épouse François Ier en 1514 et décède dix ans plus tard, léguant la Bretagne à leur aîné.
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1532 / Le rattachement à la France

François Ier arrache aux États de Bretagne une demande de rattachement à la France. L'édit d'Union garantit les « droits, libertés et privilèges » du duché, comme le maintien d'un parlement et de systèmes judiciaire et fiscal propres.

1534

Mandaté par François Ier, le navigateur malouin Jacques Cartier explore les côtes canadiennes. C'est le début de la colonisation de la Nouvelle-France.

XVIe-XVIIe siècles

Les toiles de lin et de chanvre font la richesse de la région, avec l'export de céréales, sel, poissons, beurre... On érige de beaux manoirs, de magnifiques enclos paroissiaux. Restée à l'écart des guerres de Religion, qui opposent catholiques et protestants à la fin du XVIe, la Bretagne finit par entrer dans le conflit quand le duc de Mercœur, gouverneur de la province, se rallie aux Ligueurs ultra-catholiques et tente de restaurer l'indépendance bretonne. Il finit par se soumettre en 1598.

1675 / La révolte des Bonnets rouges

Le règne de Louis XIV est marqué par une dure politique centralisatrice, très mal vécue en Bretagne. Pour financer ses guerres, le Roi-Soleil augmente les taxes, suscitant un fort mécontentement. L'insurrection éclate quand Colbert crée de nouveaux impôts sur le papier timbré, le tabac et la vaisselle d'étain. Partie de Rennes en 1675, elle gagne toute la région : la révolte du Papier timbré, citadine, devient celle des Bonnets rouges, paysanne. La répression est terrible.

XVIIIe siècle

Les idées des Lumières se répandent en Bretagne, où elles font écho aux critiques contre le centralisme royal.

1789 / De la Révolution à la chouannerie

Au départ, la révolution est bien accueillie en Bretagne. Si les nobles bretons boycottent les États généraux, les députés locaux du Tiers-État, réunis au sein du Club des Jacobins, prennent une part très active dans les débats. Mais le nouveau régime devient vite impopulaire : la paysannerie bretonne voit d'un mauvais œil les arrestations des prêtres réfractaires, la décapitation du roi, l'accaparement  par les bourgeois des biens confisqués... En 1793, l'annonce de la conscription obligatoire met le feu aux poudres et déclenche une insurrection paysanne, de type guérilla, qui se prolonge jusqu'au début du XIXe siècle. La répression et la Terreur s'abattent en retour, les autorités mènent une politique centralisatrice brutale. La Bretagne historique n'existe plus, éclatée en cinq départements.

XIXe siècle

Après la Révolution, l'économie bretonne, laminée, peine à se remettre. L'industrie de la toile, archaïque, ne résiste pas à la concurrence extérieure. L'agriculture reste l'activité centrale, l'essor industriel (conserverie, chantiers navals) est timide. Nombre de Bretons s'exilent. C'est aussi la grande époque de la pêche à la morue au large de Terre-Neuve et de l'Islande, depuis les ports de Saint-Malo, Binic ou Paimpol. Recrutés dans les campagnes et les milieux pauvres, les « Terre-neuvas » partent de longs mois en mer, dans de rudes conditions. Pour désenclaver le territoire, des canaux sont construits, concurrencés par l'arrivée du train à partir de 1850. Avec lui, le tourisme fait ses débuts et la pittoresque Bretagne attire les artistes. Le sentiment d'appartenance se développe et une Association bretonne est créée en 1843, pour défendre son rayonnement économique et culturel.

1870-1914

La politique centralisatrice de la IIIe République met à mal les particularismes bretons. L'usage du breton est sanctionné à l'école, devenue obligatoire. Dans une région très attachée au catholicisme, la loi de 1905 sur la séparation de l'Église et de l'État engendre des tensions.

1914-1918

Avec plus de 120 000 morts, la région est l'une des plus durement touchées par la Première Guerre mondiale.

1918-1939

Dans l'entre-deux-guerres, l'exode rural se poursuit. Le mouvement breton se réveille : des journaux et des partis voient le jour, fédéralistes ou nationalistes. Le drapeau Gwenn ha Du est créé en 1923, les Seiz Breur modernisent les arts bretons.

1939-1945

La Bretagne est occupée par les Allemands dès juin 1940. Nombre de volontaires embarquent pour la Grande-Bretagne, pour rejoindre la France libre. Parmi eux, 128 hommes de Sein, sur les 1 300 habitants que compte l'île ! Des maquis et des réseaux de résistance se créent, comme le réseau Shelburn à Plouha, qui évacue vers l'Angleterre les aviateurs alliés tombés en France.
Une petite partie des nationalistes bretons collabore avec l'Allemagne nazie, dans l'espoir de faire avancer la cause bretonne, ce qui jettera durablement le discrédit sur le mouvement, après-guerre. En 1941, le régime de Vichy sépare la Loire-inférieure (l'actuelle Loire-Atlantique) de la Bretagne.
La région est libérée par les colonnes du général Patton pendant l'été 1944. Des poches de résistance allemande feront se prolonger le conflit, notamment à Saint-Malo, Brest et Lorient, qui en sortiront meurtries.
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Après 1945, la région connaît un élan économique et culturel sans précédent

Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, la Bretagne est à la peine : outre les lourds dégâts causés par les combats de la Libération, la région accuse un retard de développement sur de nombreux points (électrification, industrie...). Elle bénéficiera d'un essor spectaculaire, économique, mais aussi culturel, lors des Trente glorieuses.

Le temps de la reconstruction

En 1950, le Comité d’étude et de liaison des intérêts bretons (Celib) voit le jour. Ce groupe de pression rassemble toutes les forces vives de la région, au-delà des clivages : syndicalistes, politiciens, patrons... Ardent promoteur de la décentralisation, le Celib élabore d'ambitieux plans d'aménagement et joue un rôle clé dans la reconstruction et le développement de la Bretagne : sous son impulsion, est notamment adopté en 1969 le Plan routier, qui vise à désenclaver la région, alors dépourvue d'autoroutes. Des ports et des universités sont créés, des industries sont décentralisées : Citroën s'installe à Rennes et le Joint Français à Saint-Brieuc, tandis que Lannion accueille le Centre national d'études des télécommunications.
L'agriculture se modernise à tout-va : mécanisation, recours aux engrais chimiques, remembrement et arasement du bocage pour agrandir les parcelles... Le modèle agricole change en profondeur, passant de l'autosubsistance à l'agro-industrie, dominée par les coopératives nouvellement créées. Une industrie agro-alimentaire se développe, les paysans se regroupent en puissants syndicats. La Bretagne devient la première région agricole de France et comble ses retards.
Parallèlement, se dessine un formidable revival culturel. Les années 1950 voient le développement des bagadoù et l'essor du fest-noz moderne, qui connaît un succès fulgurant. Dans les années 1960, Alan Stivell révolutionne la musique bretonne et rencontre un grand succès populaire. Le 28 février 1972, il donne un concert mythique à l'Olympia, événement fondateur de la vogue celtique, qui gagnera jusqu'à l'international.

Secousses et contestations

La réussite bretonne a toutefois ses revers. Ainsi, les années 1960 voient éclore des mouvements indépendantistes clandestins, tels que le Front de libération de la Bretagne (FLB) et l'Armée révolutionnaire bretonne (ARB). Très actifs dans les années 1970 et jusqu'en 2000, ils revendiquent de nombreux plasticages, qui visent principalement des symboles de l'État : perceptions d'impôt, préfectures, tribunaux... En 1974, ils s'en prennent à l'émetteur de télé à Roc'h Trédudon, au château de Versailles en 1978.
En mars 1967, le pétrolier Torrey canyon fait naufrage au large des côtes anglaises et les nappes de pétrole dérivent jusqu'à toucher celles de Bretagne. C'est la première marée noire d'une longue série. La pire est celle de l'Amoco Cadiz, en 1978, venu se fracasser sur les récifs finistériens de Portsall. La dernière en date est celle de l'Erika, en 1999, au large de Belle-Île. Ces catastrophes ont créé un choc et contribué à aiguiser la sensibilité écologique des Bretons.
En mai 1968, la région est elle aussi gagnée par la vague contestatrice. Le 8 mai, 100 000 personnes manifestent à travers la région, sous le slogan : « L'Ouest veut vivre ». Quatre ans plus tard, en 1972, la longue grève du Joint Français, à Saint-Brieuc, crée un vaste élan de solidarité et les ouvriers obtiennent gain de cause.
La volonté d'implanter une centrale nucléaire à Plogoff, non loin de la pointe du Raz, suscite une large mobilisation citoyenne au milieu des années 1970. Elle atteint son apogée en mai 1980, avec une manifestation festive réunissant 100 000 personnes. Le projet est abandonné en 1981.

Les défis du XXIe siècle

Si la Bretagne fait aujourd'hui partie des régions françaises les plus dynamiques, elle n'en est pas moins confrontée à des défis importants. L’accroissement démographique, surtout sur les côtes, pose la question de l'accès au logement et de l’urbanisation galopante, au détriment des terres cultivables. Des déséquilibres se font jour, entre le dynamisme croissant des métropoles comme Rennes ou Brest et la perte de vitesse des villes moyennes et des campagnes du centre. Sur le plan politique, des voix s'élèvent pour demander le rattachement de la Loire-Atlantique et reconstituer la Bretagne historique.
Le modèle agricole mis en place après-guerre est profondément remis en cause, confronté à la concurrence internationale, aux crises à répétition et aux préoccupations environnementales : l'agriculture intensive est pointée du doigt pour les dégâts et les pollutions qu'elle cause, à l'image des algues vertes, qui s'amoncellent chaque été à certains endroits du littoral.




Architecture [image: ]


De la petite maison de pêcheur au plus imposant des châteaux, en passant par la kyrielle de chapelles disséminées dans ses campagnes, les villas excentriques qui parsèment son littoral, les maisons médiévales et les pépites Art déco qui peuplent ses cités, la Bretagne peut se prévaloir d'un riche patrimoine bâti. Terre de châteaux et de manoirs, elle compte aussi de nombreuses villes et bourgades de grand intérêt. Terre pieuse, elle concentre un important patrimoine religieux, des vestiges d'abbayes aux majestueuses cathédrales. Au fil des siècles, la Bretagne a su absorber les influences pour élaborer des architectures originales, toujours soucieuse d'affirmer son identité. Le XXe siècle va profondément bouleverser le paysage bâti, entre essor balnéaire, reconstructions d'après-guerre et urbanisation massive. Parmi les autres richesses architecturales de la région, figurent les phares, dont les hautes silhouettes scandent les côtes.
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Chaumière à Lanvaudan. - © Cécile Haupas - stock.adobe.com
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Chapelle Saint-Gildas à Bieuzy. - © Didier San Martin  - stock.adobe.com
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La ville fortifiée de Vannes. - © JackF - iStockphoto.com
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Le charme des maisons traditionnelles

La maison traditionnelle bretonne varie selon les régions. La pierre est très présente à l'ouest, notamment le granit, rose, blond ou gris : ses belles pierres de taille servent à réaliser les chaînages d'angle, les bordures de portes et de fenêtres, les cheminées, parfois les façades entières. Certaines zones lui préfèrent les petits moellons de schiste, particulièrement en centre-Bretagne. À l'est de la région, on utilise plutôt des mélanges à base de terre, tels que le pisé. Le toit, à forte pente, est recouvert d'ardoises, qui ont remplacé la chaume au XIXe siècle. Quelques belles chaumières ont été préservées, notamment à Lanvaudan, dans le Morbihan.
En campagne, la longère de plain-pied prédomine. Sur le littoral, serrées les unes contre les autres comme pour se tenir chaud, les petites maisons de pêcheurs, appelées pentys, ont des allures de maisons de poupée. Dans certaines régions, comme au sud du Finistère, elles sont enduites à la chaux et leurs volets ont des couleurs pétantes, peints à l'époque avec le reste des pots pour les bateaux.
Dans l'entre-deux-guerres, les architectes régionalistes ont repris les codes de la maison traditionnelle pour mettre au point le style néobreton : murs blancs (ou tout en pierres parfois), toit en ardoises et encadrements de granit. Alliant identité et confort moderne, les néobretonnes deviennent très populaires dans les années 1960 et prolifèrent dans les campagnes et les périphéries des villes.

Châteaux et nobles demeures à profusion

Les amateurs de belles pierres peuvent se réjouir : châteaux et manoirs se comptent par milliers. Un grand nombre de châteaux ont été érigés entre la fin du XIVe siècle et le début du XVe siècle, une période de paix et de prospérité, après la guerre de Succession. Vainqueurs, le duc de Bretagne Jean IV, ses successeurs et les grandes familles de la région bâtissent à tout-va, souvent sur la base de constructions existantes. Véritables démonstrations de puissance, ces châteaux fastueux allient la fonction militaire, avec leurs hautes murailles et leurs mâchicoulis, et la fonction résidentielle, avec leurs donjons aux airs de petits palais, dotés de pièces de réception, de grandes fenêtres, de belles cheminées... Le château de Dinan, œuvre phare de Jean IV, ceux de Fougères, Suscinio, Vitré, Combourg, Châteaugiron, La Hunaudaye ou encore Tonquédec, la tour Solidor à Saint-Malo et le Fort-la-Latte datent de cette époque.
Après le rattachement à la France au XVIe siècle, les châteaux se mettent peu à peu à la mode française. Face au gothique flamboyant qui persiste, comme à Josselin, un style Renaissance dépouillé s'impose doucement, comme au château de Kerjean et de Kergroadez dans le Léon, ceux du Rocher-Portail ou de Comper en Ille-et-Vilaine. Le classicisme s'incarne, lui, dans le château de la Bourbansais et celui, inachevé, de Quintin.
Aux XIVe et XVe siècles, fleurissent aussi de jolis manoirs gothiques, œuvres de la petite noblesse rurale, pléthorique en Bretagne. Ces résidences sans défenses ont une architecture volontiers ostentatoire : tourelles d'angles coiffées de poivrières, tour-escalier, encadrements de portes sculptés dans la pierre, salle de réception, cheminées monumentales, chapelle privative... Parmi les plus remarquables figurent le château de la Roche-Jagu à Ploëzal ou celui de Bois-Orcan à Noyal-sur-Vilaine.
Au fil du temps, la noblesse perd l'apanage du manoir, qui devient aussi celui de notables locaux et de riches marchands. À la fin du XVIIe et au début du XVIIIe siècle, la campagne de Saint-Malo voit éclore nombre de gentilhommières, érigées par les armateurs de la cité corsaire comme lieux de villégiature. Entourées de grands jardins à la française, ces malouinières aux intérieurs somptueux présentent toutes une architecture similaire, empreinte d'austérité : encadrements et chaînons de granit, toits en ardoise à quatre pentes raides, hautes cheminées, nombreuses fenêtres symétriques... Parmi la centaine de malouinières qui demeurent, certaines se visitent, comme la Chipaudière à Saint-Malo et la Ville Bague à Saint-Coulomb.
La Révolution malmène tous ces édifices, pillés, incendiés, confisqués, abandonnés, transformés en casernes ou en prisons... Au cours du XIXe siècle, des châteaux extravagants et éclectiques voient le jour : Kériolet à Concarneau, Trévarez dans le Finistère ou encore Trédion dans le Morbihan.

Des cités au riche patrimoine

Plusieurs localités sont labellisées Ville d'art et d'histoire : Brest, Concarneau, Dinan, Dinard, Fougères, Lorient, Quimper, Rennes, Vannes et Vitré. Une vingtaine d'autres sont estampillées Petite cité de caractère, comme Bécherel, Locronan, Rochefort-en-terre, Tréguier... Sans compter les nombreuses villes historiques comme Auray, Pont-l'Abbé, Lannion, Morlaix, Quimperlé, Pontivy ou Saint-Malo.
Les maisons à pans de bois font partie du patrimoine breton. Colorées, souvent dotées d'encorbellements, parfois de porches, ornées pour certaines de décors sculptés, leur construction s'est étalée sur plusieurs siècles. Rennes est la ville qui en compte le plus, devant Vannes, Morlaix, Vitré ou Dinan, l'une des cités médiévales les mieux conservées. À partir du XVIIe siècle, après plusieurs incendies ravageurs, les maisons à pans de bois sont enduites ou remplacées par de beaux hôtels particuliers en pierre. Dans certaines cités comme Quintin, Landerneau ou Pontrieux, ils témoignent du riche passé lié au commerce des toiles.

Églises et chapelles à la pelle

En Bretagne plus qu'ailleurs, le catholicisme a laissé la trace de son emprise et la région concentre un grand nombre d'églises. Elles sont souvent faites de granit, clocher compris en Basse-Bretagne, tandis qu'à l'est, on lui préfère une charpente couverte d'ardoises. La Bretagne recèle aussi une flopée de chapelles, souvent touchantes : Sainte-Barbe au Faouët, au creux d'une vallée boisée, Saint-Gonéry à Plougrescant, avec son clocheton penché, Kermaria-an-Iskuit à Plouha et sa fresque de danse macabre, Saint-Gildas à Bieuzy, lovée sous une roche, Saint-Michel-de-Brasparts, dominant les monts d'Arrée...
Dans les cités des sept saints fondateurs, les chantiers de cathédrales ont démarré dès le XIIe siècle et en ont duré plusieurs, ce qui fait qu'elles mêlent les styles roman, gothique et Renaissance. Parmi les plus belles figurent celles de Quimper, Tréguier et Dol.
Typiques des campagnes de Basse-Bretagne, les enclos paroissiaux ont fleuri aux XVIe et XVIIe siècles, âge d'or de la province, enrichie par le commerce du lin et du chanvre. Objets de rivalités entre paroisses, ces ensembles à l'architecture ostentatoire sont composés de plusieurs éléments, outre l'église : ossuaire, mur d'enceinte, cimetière, fontaine, chapelle reliquaire, porte triomphale, calvaire. Les plus jolis sont dans le Finistère : Sizun, Pleyben, Saint-Thégonnec...

Remparts et fortifications

Plusieurs villes médiévales conservent de beaux remparts, comme Saint-Malo, Dinan, Vannes,  Moncontour ou Quimper. Au XVIIe siècle, sous le règne de Louis XIV, le marquis de Vauban fait édifier un vaste réseau de défense. En Bretagne, elles se concentrent sur les côtes et les îles. Sont ainsi construits ou remaniés la citadelle de Belle-Île-en-Mer et celle de Port-Louis dans la rade de Lorient, le fort de la Conchée en baie de Saint-Malo, la tour de Camaret, le château du Taureau en baie de Morlaix, les fortifications de Brest...
Autres éléments incontournables du littoral breton, vestiges du Mur de l'Atlantique érigé par les nazis lors de la Seconde Guerre mondiale, de nombreux blockhaus et bunkers rappellent la position stratégique de la Bretagne lors du conflit. Un patrimoine à découvrir au mémorial de la cité d'Alet, à Saint-Malo.

Les mues du XXe siècle

Écloses à la fin du XIXe siècle, les stations balnéaires se développent au début du XXe. Hôtels, casinos et villas extravagantes fleurissent à Dinard, Carnac, Perros-Guirec ou Bénodet, mêlant des styles variés : néogothique, orientalisme, Art nouveau, Art déco, pittoresque normand ou anglais...
Dans les Années folles, l'Art déco se propage dans toute la région, jusque dans les bourgs. Maisons bourgeoises et ouvrières adoptent ce style géométrique, qui inspire aussi nombre de constructions publiques. Le casino du Val-André, la piscine Saint-Georges à Rennes, le cinéma de Saint-Quay-Portrieux et l'immeuble Ty Kodak à Quimper font partie des joyaux du genre.
L'entre-deux-guerres voit également naître le mouvement des Seiz Breur. Initié par la graveuse Jeanne Malivel, il rassemble de jeunes artistes qui entendent sortir l'art breton de l'archaïsme, pour l'ancrer dans une modernité d'inspiration Art déco. Ils officient principalement dans les arts décoratifs (meubles, faïences, papiers peints...), mais influencent aussi l'architecture, comme au grand séminaire de Saint-Brieuc ou à la gare de Dinan.
L'époque est également marquée par l'engouement pour les mosaïques Odorico, une famille d'artisans italiens installée à Rennes. Leurs créations d'inspiration Art déco ornent les façades et les intérieurs de nombre de commerces, maisons et autres bâtisses. On peut admirer ces mosaïques en grand nombre à Rennes (piscine Saint-Georges, église Sainte-Thérèse...), mais aussi dans plus de cent villes de l'ouest.
La Seconde Guerre mondiale a fait des ravages, surtout à Lorient, Saint-Malo et Brest. Si Saint-Malo bénéficie d'une reconstruction dans l'esprit d'avant-guerre, les centres de Lorient et Brest, détruits à 90 %, changent radicalement de visage. La cité finistérienne est rebâtie sur ses gravats remblayés et, sous les auspices de l'architecte Jean-Baptiste Mathon, émerge un centre-ville nouveau, au plan rectiligne et au style inspiré par le mouvement moderne, avec de nombreux bâtiments aux façades blanches. La reconstruction de Lorient sera, elle, longue et laborieuse, sans plan ni cohérence d'ensemble. Elle suit aussi les préceptes du modernisme, mais de façon disparate, puisant dans les différentes modes de l'époque.
Les décennies suivantes voient le territoire s'urbaniser, les villes se hérisser de grands ensembles. Les plus emblématiques sont les tours siamoises des Horizons, à Rennes. Construites en 1970, elles détiennent toujours le record du plus haut gratte-ciel de Bretagne.
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Châteaux

Gardiens des cités médiévales et du littoral, se dressant ou se nichant dans les campagnes, les châteaux sont très nombreux en Bretagne. Témoins de la riche histoire régionale, ils affichent une architecture originale. Voici une sélection de châteaux à visiter, d'époques et de styles divers.

Dinan

Ceint de fortifications massives, son luxueux donjon de 1382 est l'œuvre du duc de Bretagne Jean IV.
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Le Donjon de Dinan - © Valery Rokhin - Shutterstock.com



Suscinio

A Sarzeau, entre marais et océan, ce château majestueux fut la résidence des ducs de Bretagne.
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Château de Suscinio. - © Francois - stock.adobe.com



Fort-la-Latte

Bâti sur une pointe rocheuse, face au cap Fréhel, ce château fort offre des vues spectaculaires.
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Fort-la-Latte - © Boris Stroujko - stock.adobe.com



La Roche-Jagu

A Ploëzal, surplombant le Trieux, cet élégant manoir du XVe siècle est entouré de superbes jardins.
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La Roche-Jagu - © david debray - stock.adobe.com



Combourg

Le château qui a vu grandir Chateaubriand a été restauré en 1875 dans un style néogothique.
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Le château de Combourg. - © Rolf E. Staerk - Shutterstock.com



Josselin

La superbe demeure des puissants Rohan mêle les genres : médiéval, gothique flamboyant et Renaissance.
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© Jenny Thompson - stock.adobe.com



Kerjean

Au nord du Finistère, ce château doté de solides remparts est un bijou de la Renaissance bretonne.


[image: ]

Le château de Kerjean - © Pecold - stock.adobe.com



La Bourbansais

Entouré d'un jardin à la française, cet imposant édifice fait replonger au siècle des Lumières.
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Le Bourbansais - © Cécile Haupas - stock.adobe.com



La Ville-Bague

Erigée en 1715 par un riche armateur, cette élégante malouinière conserve de superbes intérieurs.

Trévarez

Ce château rose édifié à la fin du XIXe siècle surprend par son architecture éclectique néogothique.
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Château de Trévarez - © jeanphilippe delisle  - stock.adobe.com






Beaux-arts (peinture, sculpture, street-art, photo) [image: ]


Terre d'inspiration pour les peintres et les photographes du XIXe siècle en quête de pittoresque, la Bretagne est devenue une terre de création vivante. Les peintres de l'école de Pont-Aven y élaboreront un nouveau style, avec pour supports ses paysages et ses traditions, qui inspireront aussi les graveurs adeptes du japonisme. Au XXe siècle, des artistes comme le peintre Mathurin Méheut et le photographe Guy Le Querrec porteront un regard affûté sur la région, sa réalité et ses mutations. Dans l'entre-deux-guerres, les Seiz Breur renouvellent les arts populaires, s'emparent des riches motifs traditionnels qui ornent les meubles et les costumes brodés pour leur conférer une esthétique moderne. Affranchie des stéréotypes et des pesanteurs du passé, la Bretagne s'affirme aujourd'hui comme un bouillonnant vivier d'art contemporain, riche d'une multitude de lieux, d'événements et d'expressions publiques telles que le street-art.
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La Ferme au Pouldu par Paul Sérusier, 1890. - © Everett Collection - Shutterstock.com
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Paysage au Pouldu par Paul Gauguin, 1890. - © Everett Collection - Shutterstock.comP
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Les fresques illustrent l'histoire sociale et maritime de la ville de Brest. - © Audrey SOUCHEYRE



L'école de Pont-Aven et ses héritiers

Au XIXe siècle, avec l'avènement du romantisme, la Bretagne devient un sujet d'intérêt pour les artistes. La région apparaît comme pittoresque et exotique, avec ses paysages sauvages et ses traditions bien préservées. Peintres et écrivains viennent en nombre y séjourner et la dépeindre, contribuant à forger l'image d'une terre baignée de folklore.
Chez les peintres, cet engouement se cristallise tout particulièrement dans une petite cité du Finistère sud : nichée au fond d'une ria, Pont-Aven voit d'abord affluer à partir des années 1860 nombre d'artistes américains, britanniques et polonais, qui viennent y passer l'été. Ils y trouvent un accueil chaleureux : les pensions sont abordables et de qualité, les ateliers et les modèles faciles à trouver. Mais c'est dans les années 1880 que Pont-Aven acquiert sa notoriété, avec la venue du célèbre Paul Gauguin, qui fédère autour de lui de jeunes peintres post-impressionnistes, tels que Paul Sérusier, Maxime Maufra ou Emile Bernard. Ensemble, ils forment l'école de Pont-Aven et élaborent un style nouveau, le synthétisme, marqué par l'emploi de couleurs fortes, en aplats, et une représentation détachée de la réalité pure, laissant la place à la perception du peintre. Aujourd'hui, le Musée de Pont-Aven s'attache à faire connaître les œuvres de cette école et de ses héritiers.
Pont-Aven et la Bretagne continueront d'attirer les artistes pendant plusieurs décennies, tels que le chef de file du fauvisme Henri Matisse ou l'expressionniste Bernard Buffet, ancré à Saint-Cast. La Bretagne a également joué un rôle important dans le renouvellement de la gravure, notamment avec Paul Gauguin et Emile Bernard. Puis Henri Rivière, amoureux des arts d'Extrême-Orient et de la Bretagne, où il passe tous ses étés, applique la technique japonaise de l'estampe en couleur à la peinture des paysages bretons. Il ouvre la voie au japonisme en Bretagne, qui se prête bien au style, avec ses décors d'une beauté fruste. Le japonisme connaîtra de belles heures avec Géo-Fourrier, Xavier Josso, René Quillivic, René-Yves Creston ou encore Mathurin Méheut. Figure majeure de la peinture bretonne, ce dernier, artiste prolifique fasciné par le Japon, s'est fait le témoin attentif de son époque : mobilisé pendant la Première Guerre mondiale, il a dessiné le quotidien dans les tranchées. Conscient des évolutions de la société traditionnelle, il s'est attaché à en laisser une trace, prenant pour sujets les travaux des champs, les activités portuaires, les petits artisans comme les goémoniers, sabotiers et autres brodeuses. Le musée qui lui est dédié, à Lamballe, mérite assurément une visite, tout comme celui consacré à son élève Yvonne Jean-Haffen, à Dinan.

Les Seiz Breur modernisent les traditions

Les années 1920 voient apparaître un courant artistique qui aura une grande influence sur la création bretonne. Initié par la graveuse Jeanne Malivel, le mouvement des Seiz Breur (les Sept frères, du nom d'un conte traditionnel) rassemble des créateurs qui entendent sortir l'art breton du folklore, pour le faire entrer dans la modernité. Ils combinent les techniques et les motifs traditionnels à l'esthétique contemporaine, géométrique et stylisée, inspirés par l'Art déco qui inonde alors l'Europe, mais aussi les Arts and crafts anglais et le Bauhaus allemand. Meubles, faïences, papiers peints, textiles, affiches, gravures et illustrations de livres... Ils officient surtout dans les arts décoratifs, ambitionnant de faire rentrer l'art dans les maisons et le quotidien.
Les Seiz Breur fédéreront une soixantaine de membres, dont les plus illustres représentants sont le peintre et graveur René-Yves Creston, principal animateur du mouvement, l'ébéniste Joseph Savina, le peintre Xavier de Langlais... Pendant la Seconde Guerre mondiale, certains membres ou proches des Seiz Breur cèdent aux sirènes nationalistes. Le mouvement est dissous en 1947, mais laissera une empreinte durable.

Clichés bretons

Au XIXe siècle, la pittoresque Bretagne apparaît comme un terrain de jeu idéal pour pratiquer l'art émergent de la photographie. De nombreux photographes de tous horizons viennent saisir ses coiffes et ses costumes traditionnels, ses pardons, ses paysages tourmentés. Avec les écrivains et les peintres, ils contribuent à forger l'image d'une Bretagne archaïque, pétrie de traditions.
Ces images, très populaires, sont les ancêtres de la carte postale, qui connaît son âge d'or au tout début du XXe siècle. Destination touristique en vogue, la Bretagne fait l'objet de nombreuses cartes, petits reflets de leur époque figurant les scènes du quotidien, les grandes fêtes, les gares, les événements d'actualité... Pour en savoir plus, rendez-vous au musée du Carton voyageur, à Baud, qui détient une passionnante collection de 120 000 cartes postales.
Parallèlement, dès les années 1850, les portraitistes ouvrent des studios dans toutes les villes de la région et jusque dans les plus petits villages au début du XXe siècle. Parmi ces photographes de campagne, une femme s'illustre : initiée à la photo à Paris, où elle était partie travailler avant de revenir sur ses terres natales, Yvonne Kerdudo a sillonné le Trégor rural sur son vélo pendant toute la première moitié du XXe siècle, pour saisir les fêtes de famille, les bals, les travaux agricoles... « Madame Yvonne » a laissé plusieurs milliers de plaques de verre, trésors de patrimoine populaire, récemment redécouverts et valorisés par la compagnie Papier Théâtre.
Au XXe siècle, de grands photographes posent leur regard sur la région, sans folklore : on peut citer Guy Le Querrec et Michel Thersiquel, tous deux nés dans les années 1940. Le premier a signé de nombreux reportages à l'étranger pour la prestigieuse agence Magnum. Mais cet enfant de l'émigration bretonne est aussi revenu régulièrement dans sa région d'origine, laissant des milliers de clichés pris sur le vif, à hauteur d'homme, qui racontent les mutations de la Bretagne d'après-guerre : le monde agricole et les débuts de la mécanisation, les pardons, les mariages, l'apparition des bikinis sur les plages... Michel Thersiquel, lui, a su plonger à travers ses reportages dans le quotidien des pêcheurs, des îliens, des paysans, des bigoudens... Son fonds est conservé au Port-musée de Douarnenez.
Aujourd'hui, la Bretagne offre de belles expériences photographiques, à travers divers lieux et événements. Installé dans l'ancienne prison de Guingamp, le centre d'art GwinZegal propose des expos de grande qualité. A Lorient, la galerie du Lieu et ses Rencontres photographiques, tous les deux ans, sont incontournables. Tout comme l'Imagerie, à Lannion. Tous les étés, La Gacilly accueille dans ses rues et ses jardins des reportages réalisés à travers le monde, sur des thématiques sociétales ou environnementales. La région compte plusieurs autres manifestations, telles que le Photofestival, en baie de Saint-Brieuc, Vannes photos festival, Escales photos dans le Morbihan ou encore Pluie d'images à Brest.

Le street-art à la conquête des murs

Les amateurs de street-art en trouveront de beaux exemples dans la région. A Rennes d'abord : la capitale bretonne est devenue un haut lieu de l'art urbain. Parmi les plus belles œuvres, celles de War !, surnommé le Banksy rennais en raison de son anonymat. Ses fresques animalières distillent un vent sauvage et poétique au cœur de la ville. Brest s'est également imposée dans le paysage du street-art, notamment à travers des projets comme « Crimes of minds » et « Les murs prennent la parole », qui ont laissé de nombreuses fresques, souvent sur le thème de la mer. Les murs de Saint-Brieuc ont également pris des couleurs ces dernières années, notamment grâce au festival de street-art Just do paint (aujourd'hui disparu) et au projet Robien les murs. Au port du Légué, le hangar des pêcheurs, quai Surcouf, fait office de galerie à ciel ouvert. De nombreuses autres villes, telles que Vannes, Lorient, Redon, Morlaix ou Saint-Malo, abritent des œuvres murales. Pour en faciliter la découverte, des cartes et des parcours, voire des visites guidées, sont bien souvent proposés.

Les repaires de la création contemporaine

Aujourd'hui, la Bretagne est une terre de création dynamique, forte de multiples lieux et événements. Notamment à Rennes, qui compte deux centres d'art contemporain, 40mcube et La Criée. La capitale bretonne accueille aussi des expositions de la collection Pinault, la plus grande collection d'art contemporain au monde. C'est également ici que se trouve le Fonds régional d'art contemporain (Frac), qui organise des expositions ambitieuses, dans et hors les murs.
A l'autre bout de la région, en plein cœur de Brest, le centre d'art contemporain la Passerelle occupe un ancien entrepôt. La ville voisine de Landerneau héberge, dans un ancien couvent, le Fonds Hélène et Édouard Leclerc pour la culture, qui organise chaque année des expositions d'envergure, consacrées à Picasso, Miro ou encore Chagall.
Le centre-Bretagne n'est pas en reste : chaque été, depuis 1992, « L'art dans les chapelles » invite des artistes nationaux et internationaux à créer des œuvres inédites, in situ, dans une dizaine de chapelles de la vallée du Blavet. Non loin, le domaine de Kerguéhennec abrite des expositions et un parc de sculptures parmi les plus importants d’Europe. Il compte également un espace dédié à Pierre Tal Coat, peintre majeur du XXe siècle.
On peut encore citer la galerie Raymond-Hains à Saint-Brieuc, l'ancienne Ecole des filles à Huelgoat, transformée en espace d'art et de débats, l'atelier d'Estienne dans la petite commune de Pont-Scorff... La Bretagne compte enfin plusieurs musées des Beaux-arts, à Rennes, Quimper, Vannes et Brest, où la création contemporaine côtoie des œuvres plus anciennes.




Musiques et scènes (danse et théâtre) [image: ]


La Bretagne a su conserver et renouveler son riche terroir de musiques et de danses, pour s'inventer une culture vivante, à la fois bien enracinée, mais aussi ancrée dans la modernité et ouverte aux influences. Un fort mouvement culturel régional, né à l'aube du XXe siècle, a œuvré pour préserver ce patrimoine : d'abord pour le collecter, le sauvegarder et le perpétuer, puis pour le reconstruire et le régénérer, en s'inspirant des tendances de l'époque. Conçue pour la danse, la musique bretonne vibre toujours avec ardeur dans les multiples festoù-noz. Les Bretons n'apprécient pas seulement leur musique : ils les aiment toutes et les accueillent avec bonheur dans les nombreux festivals en tous genres qui animent la région. Le rock y tient une place particulière : dans les années 1980, la scène rennaise était à l'avant-garde de la new wave française. En Bretagne, le spectacle, sous toutes ses formes, est bien vivant !
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Festival de Cornouaille à Quimper. - © Aygul Bulte - Shutterstock.com
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Danses et musiques traditionnelles

La musique, le chant et la danse ont toujours fait partie intégrante de la culture bretonne. Dans la société rurale du XIXe et du début du XXe siècle, les noces, les fêtes, les pardons, mais aussi les veillées hivernales, les travaux des champs, les battages, moissons et autres corvées collectives sont l'occasion de chanter et de danser. On y entonne des kan ha diskan, ces envoûtants chants à danser typiques de Basse-Bretagne, a cappella et tuilés : le second chanteur reprend les mots du premier en commençant sur ses dernières syllabes. Quant aux gwerzioù, ces complaintes narrant des faits tragiques, transmises de génération en génération, elles sont plutôt réservées aux veillées, tandis que les chants de marins bercent les Bretons jusque dans les campagnes. Les grandes occasions sont animées par des sonneurs (sonerien en breton, sonnou en gallo), musiciens de village qui jouent du biniou et de la bombarde dans le Finistère et le Morbihan, du violon et de la vielle en Ille-et-Vilaine et en Côtes-d'Armor, voire de la clarinette en Centre-Bretagne et de l'accordéon un peu partout.
Outre le plaisir qu'elle offre, la danse permet de se délasser, après un labeur éprouvant. Elle est aussi utilisée pour encourager la réalisation d'un sol en terre battue à l'intérieur de la maison ou d'une aire à battre, dans la cour. Gavotte en Cornouaille, ridées dans le Léon, plinn dans le Centre-Bretagne, en dro et hanter dro dans le pays vannetais, quadrilles et avant-deux en Haute-Bretagne... Chaque pays, voire chaque village, a son style de danse et ses particularités musicales.

Fest-noz et bagad : le temps de la reconstruction

Le XXe siècle, avec ses bouleversements sociétaux, chamboule la société rurale et met à mal son patrimoine culturel. Mais en parallèle se dessine un grand mouvement de réappropriation. De nombreuses enquêtes sont menées sur le terrain, pour collecter les danses, musiques et chants traditionnels. Les premiers cercles celtiques se développent dans l'entre-deux-guerres, surtout parmi les Bretons de Paris. Ces groupes folkloriques ressuscitent danses et costumes et jouent un grand rôle dans la sauvegarde et la transmission de la culture bretonne aux nouvelles générations. A la fin des années 1940, des militants bretons inventent le bagad, inspiré de la tradition des sonneurs et des pipe-bands écossais, alors très en vogue outre-Manche. Il se compose de quatre pupitres : outre l'incontournable couple biniou-bombarde, on y trouve des caisses claires écossaises et des percussions. Très vite les bagadoù rencontrent un vif succès.
Le fest-noz (« fête de nuit » en breton) naît, lui, au milieu des années 1950, grâce à Loeiz Ropars, un enseignant passionné de culture bretonne. Dans son village centre-breton de Poullaouen, il organise les premiers festoù-noz modernes, au croisement des anciennes fêtes paysannes et des bals populaires, avec entrée payante, buvette et musiciens sonorisés. La formule se répand vite dans toute la Bretagne et au sein de la diaspora. Rapidement, le bal breton tient ses vedettes : les sœurs Goadec, stars du kan ha diskan, et les frères Morvan, qui ont cumulé plus de 3 000 tours de chant en 61 ans de carrière, de 1958 à 2019, des plus petits festoù-noz de village aux plus grands festivals comme les Vieilles Charrues.

La renaissance culturelle bretonne

Dans les années 1970, Alan Stivell révolutionne la musique bretonne : il ressuscite la mythique harpe celtique et compose une musique métissée, teintée d'influences celtiques, folk rock et world music, dont il est l'un des précurseurs. Son succès est phénoménal, auprès de la jeunesse bretonne et jusqu'à l'international. Le 28 février 1972, son concert mythique à l'Olympia est considéré comme un événement fondateur de la vogue celtique. Dans le vent de libération post-mai 1968, cette décennie voit naître toute une nouvelle génération de musiciens bretons qui se réapproprient les traditions pour proposer des créations originales, mêlant racines celtiques et influences modernes : le chanteur folk Gilles Servat et sa Blanche Hermine, le guitariste Dan Ar Braz et son ensemble L'Héritage des Celtes, les groupes folk rock Tri Yann ou Sonerien Du, le pianiste Didier Squiban, qui marie la musique bretonne au jazz et au classique, le clarinettiste Erik Marchand, qui collabore avec des artistes électro ou balkaniques, le chanteur et ethnomusicologue Yann-Fañch Kemener, rénovateur de la gwerz et du kan ha diskan... Un peu plus tard, viennent des groupes de rock comme Red Cardell ou Ar Re Yaouank et des artistes tels que Denez Prigent, qui n'hésite pas à allier le gwerz à l'électro.
La musique bretonne est ainsi parvenue à se perpétuer et à se régénérer. En ce début de XXIe siècle, elle reste vivante et ancrée dans son époque. Les cercles celtiques et les bagadoù affichent leur dynamisme, s'affrontant lors de grands concours et se produisant dans des festivals tels que celui de la Saint-Loup à Guingamp, de Cornouaille à Quimper, des Filets Bleus à Concarneau et, bien sûr, l'Interceltique de Lorient. Loin de se contenter de reproduire les modèles anciens, ils font preuve de créativité et participent à la vitalité de la culture bretonne. Les festoù-noz, toujours très nombreux, restent des événements populaires, mêlant les générations et offrant un tremplin à la jeune scène bretonne. Les groupes qui les animent affichent une grande diversité de styles, de la pure tradition au punk celtique des Ramoneurs de menhirs, en passant par les musiques du monde de 'Ndiaz, l'électro de Plantec, le rap gallo de Krismenn et Beat Bouet Trio, le chant polyphonique de Barba Loutig... D'autres artistes de variété tels que les groupes de rock Matmatah ou Soldat Louis, les rappeurs de Manau ou encore la chanteuse Nolwenn Leroy puisent dans le fonds musical breton une source d'inspiration.

La bouillonnante scène rock rennaise

A la fin des années 1970 et dans les années 1980, Rennes devient la capitale du rock français. La ville étudiante, bercée à la new wave venue de l'Angleterre voisine, connaît une effervescence musicale et voit éclore les talents : les pionniers de Marquis de Sade, Etienne Daho, les Nus, Dominique Sonic, Niagara, Pascal Obispo... En 1979, le festival des Trans Musicales est créé : d'abord vitrine du rock rennais, il révèle ensuite des pointures françaises ou internationales avant qu'elles ne soient connues du grand public, comme Noir Désir, Mano Negra, Nirvana, Björk ou Portishead.
La scène rennaise aura une forte influence sur le rock français. Elle est aujourd'hui plus diverse, toujours marquée par le rock, mais s'illustrant aussi dans le hip-hop ou l'électro. A l'autre bout de la péninsule, du côté de Brest, deux autres figures emblématiques des musiques actuelles bretonnes sont passées par le rock rennais, avant de bifurquer : Christophe Miossec, auteur-compositeur-interprète ancré à Brest, est l'un de ceux qui ont revivifié la chanson française, avec ses textes écorchés et ses mélodies rock. Yann Tiersen, compositeur et multi-instrumentiste de génie établi à Ouessant, s'est notamment fait connaître avec la bande-son d'Amélie Poulain.

Une flopée de festivals

La passion des Bretons pour la musique et la fête s'exprime aussi, de nos jours, dans les festivals. La région est fertile en la matière :  des petites fêtes locales aux grosses machines, les événements sont innombrables, surtout aux beaux jours. Et il y en a pour tous les goûts : musiques traditionnelles (Yaouank à Rennes, festival de Cornouaille à Quimper), musiques du monde (Bout du monde à Crozon, festival du Chant de marin à Paimpol), électro (Astropolis à Brest), jazz (Jazz en ville à Vannes, Jazz à l'ouest à Rennes), classique (festival de musique ancienne de Lanvellec, Fougères musicales), purement rock (Binic folks blues, Route du rock à Saint-Malo, Motocultor à Carhaix) ou généralistes (Trans Musicales de Rennes, Art rock à Saint-Brieuc, Fête du Bruit dans Landerneau)... Sans oublier les deux poids lourds que sont le Festival interceltique de Lorient, qui draine environ 800 000 personnes sur 10 jours, et les Vieilles Charrues à Carhaix, plus grand festival de France avec quelque 270 000 festivaliers sur 4 jours. Il faut dire que la Bretagne a enfanté le premier gros festival français de rock : Elixir. Surnommé le « Woodstock breton », cet événement itinérant, né en 1979 et mort en 1987, a accueilli de grands noms, tels que The Clash ou Leonard Cohen, et inspiré plusieurs festivals, nés dans la foulée.

Une solide tradition théâtrale

La Bretagne recense quelque 750 troupes amateurs et 450 compagnies professionnelles. Une vitalité qui s'explique par l'histoire : à partir de la fin du XIXe siècle, le clergé encourage les pratiques sportives et artistiques, notamment le théâtre, pour occuper le temps libre de ses ouailles avec de saines activités. Les patronages laïcs ripostent et se lancent à leur tour sur les planches. Cette concurrence favorise l'essor des troupes amateurs. C'est sur ce terreau fertile que s'est bâti le théâtre breton moderne. A l'initiative de la Compagnie des jeunes comédiens, une troupe amateur rennaise, est créé en 1949 le Centre dramatique de l'ouest, qui sillonne la région pour présenter un répertoire à la fois classique et contemporain. Le Centre s'associe vite à la Maison de la culture de Rennes, créée en 1968 dans le cadre de la décentralisation culturelle voulue par André Malraux. Les deux structures fusionnent en 1990 pour devenir le Théâtre national de Bretagne. Fleuron régional de l'art dramatique, il organise chaque année un festival réputé, qui mêle théâtre, danse, cirque et autres performances. La capitale bretonne compte également un opéra et un centre chorégraphique national. En dehors de Rennes, la région a de nombreuses salles dédiées au spectacle vivant : le Théâtre de Lorient, centre dramatique national ; les scènes nationales du Quartz à Brest, de la Passerelle à Saint-Brieuc et du Théâtre de Cornouaille à Quimper ; le Carré magique à Lannion, dédié aux arts du cirque ; le Fourneau à Brest, consacré aux arts de la rue... Des festivals comme celui des Rias dans le pays de Quimperlé, Théâtre en Rance à Dinan ou les Tombées de la nuit à Rennes contenteront les amateurs.





Littérature (BD / Actualité) [image: ]


Ses paysages tourmentés, son histoire mouvementée, ses légendes et ses croyances ancestrales : la Bretagne offre un cadre propice à l'imaginaire, qui a inspiré nombre d'écrivains, natifs de la région ou Bretons d'adoption, ancrés ou exilés, voire simples oiseaux de passage. Un imaginaire grand ouvert sur le monde : cette contrée de marins tournée vers l'ailleurs a alimenté le vivier d'écrivains voyageurs. Les lecteurs y trouveront une multitude de manifestations, dédiées au polar comme Noir sur la ville à Lamballe, au livre jeunesse comme le salon de Fougères, à la production régionale comme le festival du livre de Carhaix, à toutes les littératures comme Livr'à Vannes et, bien sûr, à la littérature du monde avec Etonnants voyageurs à Saint-Malo. La BD compte également nombre de festivals dédiés, aux premiers rangs desquels figure le malouin Quai des bulles, deuxième salon du genre après Angoulême.
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Le château de Combourg, où Chateaubriand a passé une partie de son enfance. - © JJFarq - Shutterstock.com
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Contes et légendes : une riche tradition orale

L'imaginaire breton regorge de légendes et d'êtres magiques. Un folklore qui plonge ses racines dans la mythologie celte, païenne, teintée de religiosité chrétienne par la suite.
Parmi les protagonistes : les fées et les korrigans, qui peuplent les fontaines, les dolmens, les grottes... Les fées affectionnent aussi les lacs et les rivières, les korrigans les bois et les landes. Les premières, bienveillantes en général, viennent volontiers en aide aux braves et aux modestes, mais peuvent aussi se montrer rancunières et cruelles. D'une grande beauté, elles savent guérir, fabriquer de l'or, chantent à merveille et aiment séduire les hommes. Les korrigans peuvent aussi se montrer généreux, mais ces nains espiègles jouent plutôt de mauvais tours aux humains, surtout s'ils leur manquent de respect.
Autre figure majeure, l'Ankou personnifie la mort, sujet qui hante l'imaginaire breton. Drapé dans une longue cape, il se déplace sur une charrette grinçante, sa faux montée à l'envers à la main. On peut observer des sculptures de l'Ankou dans plusieurs églises et ossuaires, comme à Ploumiliau ou Brasparts.
La plus célèbre des légendes bretonnes est sans doute celle de la cité d'Ys, sorte d'Atlantide bretonne conduite à sa perte par Dahut, la fille terrible du roi Gradlon. Le mythe arthurien figure également en bonne place dans l'imaginaire régional. Né outre-Manche, à l'époque des invasions anglo-saxonnes, il a été largement diffusé et adopté en Bretagne. Ainsi, la légendaire forêt de Brocéliande est-elle associée à celle de Paimpont, où l'on peut partir sur les traces du roi Arthur, du chevalier Lancelot, de Merlin l'enchanteur, des fées Morgane et Viviane... Un univers à découvrir au Centre de l'imaginaire arthurien, installé dans le château de Comper.
Toutes ces traditions orales se sont perpétuées grâce au travail conduit par les folkloristes au XIXe siècle. Premier d'entre eux, le vicomte de La Villemarqué publie en 1839 le Barzaz Breiz, un recueil de chants populaires bretons, œuvre centrale du patrimoine littéraire régional. À sa suite, d'autres se sont lancés dans le collectage de récits populaires : François-Marie Luzel en Basse-Bretagne, Paul Sébillot en Haute-Bretagne ou encore Anatole Le Braz, auteur de la célèbre Légende de la mort, qui relate les croyances liées au trépas, très prégnantes en Bretagne.

Romantisme et exotisme

Au XIXe siècle, à l'époque du romantisme, la Bretagne est un terreau fertile pour les écrivains : ses paysages d'une beauté sauvage se prêtent à la contemplation, à la mélancolie et au mystère, thèmes marquants de ce mouvement artistique. La région, qui reste à l'écart de la révolution industrielle et préserve une culture originale, apparaît alors comme un lieu exotique et pittoresque, qu'il faut explorer. De nombreux artistes et écrivains accomplissent leur voyage en Bretagne, à l'image de Balzac, George Sand, Jules Michelet ou encore Gustave Flaubert et Maxime Du Camp, qui signent Par les champs et les grèves en 1847, récit de leurs pérégrinations à travers la région.
La Bretagne a d'ailleurs enfanté et inspiré le précurseur du romantisme français, François-René de Chateaubriand. Né à Saint-Malo en 1768, il a passé une partie de son enfance au château de Combourg, un chapitre de sa vie qui façonnera sa mélancolie. L'auteur des Mémoires d'outre-tombe repose dans la cité corsaire, face à la mer : son tombeau situé sur l'îlot du Grand Bé, accessible à marée basse, constitue un haut lieu de pèlerinage littéraire, romantique s'il en est.
Le XIXe siècle est aussi celui de l'essor des écrivains-voyageurs. Outre les récits qu'elle inspire, la Bretagne, ouverte sur le monde par son ancrage maritime, fournit quelques grands noms en la matière, tels que Victor Segalen, médecin de marine épris de culture chinoise, ou Pierre Loti. Cet officier de marine établi à Brest a publié de nombreux livres inspirés de ses voyages. Mais c'est en Bretagne qu'il a puisé la matière de son plus célèbre roman, Pêcheur d'Islande : paru en 1886, il dépeint avec réalisme la rude vie des pêcheurs à la morue de Paimpol.

Panorama contemporain

Parmi les grands écrivains bretons du XIXe siècle, il faut encore citer Paul Féval, auteur de nombreux romans-feuilletons à succès, l'intellectuel Ernest Renan ou encore Alfred Jarry, père d'Ubu-roi et de la pataphysique.
Au XXe siècle, dans l'entre-deux-guerres, le Briochin Louis Guilloux s'impose comme un écrivain majeur, avec ses romans empreints de social, tels que Le sang noir. Après 1945, la littérature n'échappe pas au revival breton : le poète et écrivain Xavier Grall se fait l'ardent défenseur de la cause bretonne, tandis qu'en 1975, Pierre-Jakez Hélias publie Le cheval d'orgueil, récit largement autobiographique dans lequel il dépeint la société paysanne bigoudène, ancrée dans ses traditions. L'œuvre connaît un retentissement considérable et participe à redonner sa fierté à la Bretagne rurale. Quant à Henri Queffélec, c'est la Bretagne des mers et des îles qu'il s'attache à décrire dans ses romans, avec réalisme et poésie. La mer berce aussi l'œuvre de son fils Yann, écrivain et navigateur.
Autre grande plume bretonne, la Lorientaise Irène Frain puise une partie de son inspiration dans ses terres natales. Prix Nobel de littérature en 2008, Jean-Marie Gustave Le Clézio, issu d'une famille bretonne émigrée à l'île Maurice, s'inscrit quant à lui dans la grande lignée des écrivains-voyageurs. Tout comme Michel Le Bris, fondateur du festival Etonnants voyageurs à Saint-Malo et chantre de la littérature-monde.
La Bretagne a également ses poètes : Tristan Corbière et Auguste de Villiers de l'Isle-Adam, figures du symbolisme au XIXe siècle, Eugène Guillevic, l'un des plus grands poètes français du XXe, Anjela Duval, paysanne du Trégor et poétesse de langue bretonne, Christian Prigent et son œuvre contestataire, ou encore Yvon Le Men, prix Goncourt de poésie en 2019.
La région compte enfin un bon vivier d'auteurs de bande dessinée, à la tête desquels se trouve Jean-Claude Fournier, qui a notamment signé neuf albums de Spirou et Fantasio, dont l'un dédié à l'Ankou, son chef-d’œuvre. Son atelier rennais a servi de pépinière à nombre de jeunes bédéistes, tels que le scénariste Kris, le dessinateur Michel Plessix ou encore Emmanuel Lepage, brillant auteur de carnets de voyage et de BD au goût d'ailleurs.




Que rapporter ? [image: ]


Côté souvenirs, la Bretagne offre l'embarras du choix. Fière de son identité, elle a su préserver ses traditions artisanales, culinaires, vestimentaires... Loin du folklore et des clichés, elle a aussi su les renouveler, les moderniser, grâce au dynamisme des acteurs locaux, petits créateurs, jeunes entrepreneurs et vénérables maisons. Si bien que les Bretons eux-mêmes plébiscitent ces étendards régionaux du quotidien : bols-prénoms, biscuits, conserves, vêtements marins... Les souvenirs locaux portent la marque de la simplicité, de l'authenticité et de la résistance au temps qui passe, traductions de l'art de vivre à la bretonne. Pour les dénicher, rendez-vous dans les innombrables biscuiteries, les coopératives maritimes ou les boutiques de créateurs. Certaines cités pittoresques accueillent nombre d'artisans d'art : Dinan, Tréguier, La Gacilly, Rochefort-en-Terre, Pont-Scorff, Paimpol ou encore Locronan.
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Palets bretons. - © soulgems - stock.adobe.com
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Les incontournables bols à prénom. - © monregard - stock.adobe.com
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Le bol-prénom, ambassadeur de la faïence bretonne

C'est certainement le best-seller des souvenirs locaux : le bol à oreilles, flanqué d'un prénom calligraphié à la main et décoré d'un couple en costume traditionnel, le « Petit breton » et sa compagne. Deux faïenceries historiques se partagent l'essentiel du marché : celle de Pornic (44), créée en 1947, dont les bols à petits prix se retrouvent dans toutes les boutiques de souvenirs. Née en 1690, celle de Quimper, la faïencerie HB-Henriot, perpétue un savoir-faire précieux et ses faïences, plus onéreuses, restent entièrement faites à la main.
La faïence bretonne a aussi su se réinventer, y compris celles de Quimper et de Pornic. La manufacture Henriot confie régulièrement de nouvelles collections inspirées de la tradition à des créateurs contemporains. Elle a d'ailleurs toujours fait appel aux artistes, notamment ceux du mouvement des Seiz Breur comme Mathurin Méheut ou René-Yves Creston, qui ont produit de véritables œuvres, devenues de précieux objets de collection. Certaines sont rééditées à partir des moules d'origine, en émail monochrome, sous le nom de « blancs de Quimper ».
D'autres acteurs se sont lancés dans la vaisselle couleur locale et proposent des plats, assiettes, tasses et bolées décorés de motifs traditionnels revisités, d'éléments marins ou de personnages humoristiques comme Mam Goz et Mam Goudig, emblématiques grands-mères bigoudènes qui s'invitent sur nombre de souvenirs.

L'indémodable panoplie du marin

Voilà un souvenir durable, qui enrichira utilement votre garde-robe : les vêtements marins, grands classiques de la mode bretonne, sont à la fois simples, confortables, inusables et indémodables ! Cirés, marinières, tricots et pulls marins : la Bretagne a enfanté quelques grands noms en la matière, comme Armor Lux, Guy Cotten, Royal Mer, Le Glazik ou encore Captain Corsaire.
Des habits typiquement bretons ont été remis au goût du jour, comme le kabic, un long manteau à capuche. Inventé par les goémoniers du Finistère nord, sa laine tissée très serrée le rend imperméable. Très populaire, la vareuse est une blouse courte au col fendu, taillée dans une toile épaisse et serrée, qui protège du vent et de la pluie. Pour garder la tête bien au chaud, optez pour le miki en drap de laine, mi-bonnet mi-casquette, sans visière donc sans prise au vent. Côté accessoires, le sac en voile de bateau recyclée est très tendance.
Les vêtements d'inspiration marine se sont largement modernisés, tant dans les formes que dans les couleurs. Aux côtés des acteurs historiques, de nouvelles marques ont fait leur apparition dans le paysage de la mode bretonne : Breizh Mod, Breizh Club ou encore Mousqueton. Lancée à la fin des années 1990, la marque morlaisienne A l'aise Breizh a popularisé le t-shirt affublé de dessins et de messages régionaux rigolos. Une formule qui s'est largement répandue depuis.
Vous trouverez votre bonheur textile dans les nombreux magasins de souvenirs, parfois spécialisés dans la mode marine. Les coopératives maritimes, implantées dans tous les ports, constituent également d'excellentes options, gages de qualité.

Saveurs en boîtes

Comme décrit dans la rubrique dédiée, la gastronomie bretonne est riche. Mais tous ses trésors ne voyagent pas facilement. Difficile et risqué, en effet, de rentrer avec le homard dans le coffre ou la plaquette de beurre salé dans la valise. En revanche, vous ramènerez sans soucis boîtes, bouteilles, bocaux et autres conserves. Les biscuits au bon goût de beurre salé figurent parmi les incontournables souvenirs de Bretagne, abrités dans une jolie boîte métallique aux couleurs locales. Les biscuiteries sont innombrables et maillent tout le territoire : palets, galettes de Pont-Aven ou de Belle-Isle, crêpes dentelles de Quimper ou Gavottes de Dinan... Le caramel au beurre salé se transporte facilement, en bonbons ou en crème à tartiner.
Pour un souvenir iodé, les conserves de poissons sont idéales : sardines, thons ou maquereaux à l'huile, rillettes de merlu ou de Saint-Jacques, soupe de poissons... La Bretagne compte une foule de conserveries artisanales, dont plusieurs renommées, comme la Belle-Îloise ou la maison Chancerelle. Si vous préférez la viande, optez pour le pâté de porc en boîte, notamment le célèbre pâté Hénaff.
Et pourquoi ne pas ramener un kilo de farine de blé noir, histoire de s'essayer à l'art de la galette à la maison ? Sinon, sachez qu'on trouve des galettes saucisses et des crêpes... en bocaux ! Pensez également aux chips de sarrasin, aux algues séchées ou encore aux fameuses épices Roellinger. Une bouteille de cidre ou de chouchen pour arroser le tout, et vous voilà paré pour entretenir la flamme de la cuisine bretonne à domicile !

Déco bord de mer : inspirations bretonnes à la maison

Pour insuffler un peu de l'ambiance bretonne dans votre intérieur, choisissez lors de votre séjour l'une de ces photos de littoral battu par la tempête ou l'un de ces dessins de phares. Maquettes de bateaux, vieux instruments de navigation et peintures marines distilleront chez vous une atmosphère toute maritime. Beaucoup de ports et de stations balnéaires abritent une brocante ou un antiquaire, où vous pourrez dénicher ce genre d'objets.
Vous trouverez dans les boutiques de souvenirs toutes sortes de bibelots ornés de bois flottés, de poissons, d'oiseaux de mer ou de coquillages... Les créateurs locaux, qui tiennent des boutiques communes dans les endroits touristiques, ont largement modernisé cette déco bord de mer.

Et aussi...

Il est difficile d'énumérer tout ce qu'il est possible de ramener, mais on peut encore ajouter à l'inventaire des idées de cadeaux les kits de broderie du styliste finistérien Pascal Jaouen, les bijoux celtiques comme ceux de la maison Toulhoat, les luxueuses verreries de Bréhat, les livres de contes, les jeux de palets ou de boules... Sans oublier, bien sûr, toutes les babioles estampillées du Gwenn ha du, le drapeau breton. La région est également riche de nombreuses savonneries artisanales et entreprises cosmétiques qui utilisent les plantes et algues locales pour élaborer leurs produits. Outre le fleuron Yves Rocher, implanté à La Gacilly, on peut citer des marques comme Nominoë, Ma Kibell, Heuliad ou encore Algoplus.




Sports et loisirs [image: ]


La nature bretonne dessine un cadre propice à de multiples activités de plein air. D'abord la mer, bien sûr, qui offre un large éventail de possibilités, pour les amateurs de glisse et de sensations fortes, comme pour ceux qui apprécient les douces et bienfaisantes expériences iodées. Elle est le théâtre de grands événements nautiques, batailles de skippers et parades de vieux gréements. Les côtes accidentées et les campagnes vallonnées se prêtent parfaitement aux randonnées en tous genres, longues équipées ou simples balades à la journée. Au siècle dernier, la Bretagne s'est éprise de football et de cyclisme, mais elle a aussi su préserver ses traditions en la matière : les jeux de boules et de palets sont toujours très pratiqués et le gouren, la lutte bretonne, conserve également une belle dynamique. D'autres sports, comme le golf ou le trail, trouvent ici de belles conditions d'exercice, dans un superbe cadre.
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Balade en kayak vers Saint-Cado. - © Thierry RYO - stock.adobe.com
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Randonnée près de Crozon. - © synto - stock.adobe.com



La mer comme terrain de jeu

Navigation, surf, stand-up paddle, planche à voile, kayak, kitesurf, longe-côte... Les eaux bretonnes offrent d'infinies possibilités et les nombreux clubs et centres nautiques, disséminés sur tout le territoire côtier, proposent un large panel d'activités.
Le littoral fait le bonheur des plaisanciers, avec ses côtes sauvages, ses nombreuses criques et ses jolis ports de pêche. Les régates et les compétitions sont légion. Par leurs exploits, plusieurs skippers, Bretons d'origine ou d'adoption, ont beaucoup contribué à créer l'enthousiasme du public pour la voile sportive : Éric Tabarly, Olivier de Kersauzon, Jean Le Cam, Armel Le Cléac'h, François Gabart... Les départs et les arrivées des grandes courses au large se sont imposés comme des événements populaires qui attirent les foules : le Spi Ouest-France à la Trinité-sur-Mer, la transat Québec-Saint-Malo (tous les 4 ans), le Trophée Jules-Verne, la Solitaire Le Figaro... Sans oublier la légendaire Route du Rhum, une course en solitaire née en 1978, entre Saint-Malo et la Guadeloupe.
La passion nautique se manifeste aussi lors des fêtes maritimes, notamment celles de Brest, qui voient affluer tous les quatre ans un millier de vieux gréements venus du monde entier. La prochaine édition est prévue pour 2024. Plus modeste et très convivial, le festival Temps Fête, à Douarnenez, rassemble tout de même plusieurs centaines de voiliers traditionnels, tous les deux ans. D'autres fêtes locales existent, comme celle des Doris dans la vallée de la Rance, et de nombreuses associations œuvrent toute l'année à la préservation de vieux gréements. La plupart proposent même des balades à bord.
Les mers bretonnes offrent aussi des fonds d'une grande richesse, cadre idéal pour la plongée sous-marine. Faune, flore, formations rocheuses et épaves assurent le spectacle. Le site des Glénan, classé réserve naturelle, est parmi les plus réputés. Il abrite d'ailleurs un Centre international de plongée, qui organise stages et formations en saison.
Côté bien-être, la Bretagne est réputée pour la thalassothérapie, dont elle est le berceau : en 1899, le docteur Louis Bagot, originaire de Broons, ouvre un institut à Roscoff, où il met au point les bases de la thalassothérapie moderne. Elle prend son essor dans les années 1960 quand, après une rééducation réussie à Roscoff, le champion cycliste Louison Bobet ouvre un centre à Quiberon. D'autres se créent dans les décennies qui suivent, tout le long des côtes bretonnes : on en recense 16, aujourd'hui.

Au bonheur des pêcheurs

Région maritime par excellence, la Bretagne recèle aussi beaucoup de rivières, lacs et étangs. Ce qui en fait une terre de prédilection pour les amateurs de pêche. De nombreux guides proposent des sorties et des stages, pour s'initier ou se perfectionner. À vous les maquereaux, dorades et autres tacauds, si vous prenez le large. Dans les eaux douces, vous débusquerez truites, carpes, brochets ou aloses. Plusieurs cours d'eau comme le Léguer ou l'Aulne accueillent même des saumons, qui viennent y frayer.
La pêche à pied est un loisir très prisé. Quand la mer se retire, surtout lors des grandes marées, de nombreux pêcheurs amateurs investissent l'estran, à la recherche de coques, praires et autres couteaux. Avant de vous lancer, vérifiez bien les horaires de marée, pour ne pas vous faire piéger, et munissez-vous d'une réglette, de façon à respecter les tailles et quantités autorisées. Veillez aussi à bien remettre en place les pierres que vous soulevez.

La passion du ballon rond

Le football occupe une place importante dans la région. Elle compte le plus fort taux de licenciés et pas moins de quatre clubs dans les deux plus hautes divisions : le Stade Rennais, le Stade brestois, l'En Avant Guingamp et le FC Lorient. Soit un dans chaque département ! Les derbies sont donc fréquents et très disputés.
Une passion pour le ballon rond qui s'explique par l'histoire : au tout début du XXe siècle, quand le football est arrivé d'Angleterre, les patronages religieux et laïques, qui maillaient tout le territoire et se disputaient l'influence sur la jeunesse, ont créé des clubs en nombre pour les attirer à eux.
Une ferveur particulière entoure le club guingampais, double vainqueur de la Coupe de France, en 2009 et 2014. Il faut dire que l'En Avant fait figure d'ovni dans le paysage footballistique, avec son budget réduit et son implantation dans une ville de moins de 10 000 habitants. Les soirs de match, toute la cité costarmoricaine vibre à l'unisson avec son stade, le Roudourou.

Une terre de cyclisme

C'est l'autre sport emblématique de la région. Les Bretons se sont vite entichés de la petite reine, dès la fin du XIXe siècle : la création du Paris-Brest-Paris en 1891, puis celle du Tour de France en 1903 y ont beaucoup fait. Dans leur sillage, un grand nombre de villes et villages ont lancé leurs propres courses, qui constituaient des fêtes populaires. Aujourd'hui encore, d'importantes épreuves s'y déroulent et le Tour de France y fait souvent étape.
La Bretagne a enfanté plusieurs champions, parmi lesquels Jean Robic, qui a remporté le Tour de France en 1947, Louison Bobet, maillot jaune en 1953, 54 et 55, et bien sûr Bernard Hinault, quintuple vainqueur entre 1978 et 1985.

La rando sous toutes ses formes

À pied, à vélo, à cheval ou même à dos d'âne... La Bretagne offre une tonne de possibilités de courtes balades et de randonnées au long cours.
La randonnée pédestre est idéale pour parcourir le littoral. Le GR®34, surnommé le sentier des douaniers, fait le tour de la région par les côtes, du Mont-Saint-Michel jusqu'à Saint-Nazaire, sur 2 000 km. Il longe la mer au plus près, entre falaises, dunes, marais, landes, criques, sentiers arborés... Les paysages se succèdent dans une incroyable diversité.
D'autres paradis pour randonneurs existent en Bretagne, où l'on recense pas moins de 20 000 km balisés : les monts d'Arrée, dont on peut faire le tour en 224 km par le GR®380, la forêt de Paimpont et ses 140 km balisés, le GR®37 qui traverse la Bretagne d'est en ouest par l'intérieur... On peut également emprunter les quelque 1 600 km de Chemins de Compostelle, au départ de la Pointe Saint-Mathieu, de Pont-Croix, Dinan, Locquirec, Moguériec, du Mont-Saint-Michel ou encore de l'abbaye de Beauport à Paimpol. Autre option : le Tro Breiz, qui relie les sept évêchés créés par les saints fondateurs de la Bretagne (Saint-Pol-de-Léon, Tréguier, Saint-Brieuc, Saint-Malo, Dol, Vannes et Quimper). Un périple de 1 500 km au total.
Le cyclotourisme n'est pas en reste : avec ses reliefs vallonnés, la Bretagne offre un joli terrain de jeu. Neuf grands itinéraires balisés sillonnent la région en long, en large et en travers. Certains empruntent surtout les petites routes, avec des reliefs assez accidentés, d'autres suivent d'anciennes voies ferrées ou chemins de halage, tout plats ou presque. Parmi les principaux itinéraires : la Vélodyssée (EuroVélo n° 1), qui longe tout le littoral atlantique de la Norvège au Portugal. La portion bretonne court de Roscoff à Nantes et passe par le canal de Nantes à Brest, autre itinéraire très prisé. La Vélomaritime (EuroVélo n° 4) connaît elle aussi un succès grandissant. Très vallonné, le circuit longe les côtes nord-bretonnes et se prolonge jusqu'en Europe de l'Est.
Quant aux cavaliers, ils disposent d'un itinéraire balisé de 2 600 km, baptisé Equibreizh. Il fait le tour de la région, en passant par les campagnes, les cités de caractère et même le bord de mer par endroits. De nombreux centres équestres proposent stages et randonnées. Des balades à dos d'âne sont également possibles, par exemple avec la Combe aux ânes, à Lanvellec.

Un cadre d'exception pour le golf

La Bretagne est aussi une terre de choix pour les golfeurs, avec ses parcours nombreux et variés qui, en bord de mer notamment, offrent des vues d'exception. De quoi concilier le plaisir du jeu et celui de la beauté des paysages. Parmi les plus spectaculaires en la matière, on peut citer ceux de Pléneuf-Val André, Dinard ou encore Baden. Une fois les clubs rangés, vous pourrez vous détendre dans des club-houses de caractère : dans une bâtisse art déco classée monument historique à Dinard, dans un manoir au domaine de Boisgelin à Pléhédel, dans les dépendances d'un château à la Freslonnière, près de Rennes...

Le gouren, la lutte à la bretonne

Le gouren a été importé en Armorique par les exilés venus de la Grande-Bretagne actuelle, à partir du IVe siècle. Très populaire dans les campagnes, il a été modernisé et codifié dans les années 1930. Cette lutte traditionnelle met aux prises deux athlètes, hommes ou femmes, revêtus d'un pantalon noir (le bragoù) et d'une chemise blanche (la roched). Elle se pratique uniquement debout. L'objectif est de faire tomber l'adversaire au sol. Le combat se termine quand un lutteur marque un Lamm, c'est-à-dire quand il fait chuter son adversaire sur le dos, les deux omoplates à terre. Quelque 1 500 licenciés pratiquaient le gouren en 2020. Les compétitions se déroulent en salle sur tapis, l'hiver, et sur une lice de sciure de bois en extérieur, l'été.

La belle vigueur des jeux traditionnels

Ils connaissent un regain d'intérêt chez les jeunes générations. Ainsi, en Haute-Bretagne, il n'est pas rare de sortir la planche à palets, lors des soirées festives. Très populaire en Ille-et-Vilaine, ainsi qu'à l'est des Côtes-d'Armor, le palet sur planche consiste à lancer des palets en fonte sur une planche de peuplier, le plus près possible d'un palet plus petit, appelé « maître ». D'autres versions existent, sur terre ou sur route.
Dans le pays bigouden, on s'adonne depuis des siècles à la galoche. Ce jeu d'équipe, qui se pratique sur un terrain dur, consiste à lancer ses palets (peiou) le plus près possible du lipar, une pièce métallique posée sur la fameuse galoche.
Très populaire dans toute la région, très ancienne elle aussi, la boule bretonne se jouait beaucoup dans les cafés et les grandes fêtes. Proche de la pétanque, la boule bretonne, plus grosse et faite en résine, se pratique sur des terrains aussi variés que les règles de jeux (même si elles tendent à s'uniformiser) : avec ou sans plomb, avec ou sans utilisation des bandes latérales...
Autant de jeux à découvrir au Cârouj, parc des jeux traditionnels bretons situé à Monterfil, entre Rennes et Paimpont.




Gastronomie [image: ]


Région à la fois agricole et maritime, la Bretagne puise dans les abondantes ressources de ses terres et de ses mers de quoi alimenter sa gastronomie. Une cuisine simple, authentique et généreuse, basée avant tout sur de bons produits bruts, nobles ou populaires : coquilles Saint-Jacques, moules de bouchot, agneau des prés-salés, cocos de Paimpol, andouille de Guémené, beurre salé, sarrasin... Les traditions culinaires y sont bien vivantes, ancrées dans le quotidien des Bretons, sans que cela n'empêche les chefs de les revisiter à leur guise, dans les cuisines de leurs restaurants. Les recettes paysannes, remises au goût du jour, revendiquent leurs lettres de noblesse et s'invitent aux meilleures tables. Le cidre, boisson des campagnes par excellence, suit lui aussi cette tendance, tandis qu'une myriade de micro-brasseurs renouvelle la gamme de bières et que quelques aventuriers s'essayent au vin ou au whisky.
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L’emblématique crêpe. - © asab974 - stock.adobe.com
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Oignons de Roscoff. - © VILLAREAL L.  - stock.adobe.com
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Dégustation d'huîtres - © izikmd - stock.adobe.com



La crêpe superstar

C'est la principale ambassadrice de la gastronomie bretonne, servie dans des milliers de crêperies à travers la France et même le monde : la crêpe (krampouz en breton) est l'un des emblèmes régionaux. Elle se mitonne sur le bilig, grande plaque circulaire en fonte.
En Basse-Bretagne, la crêpe désigne celle au froment comme celle au sarrasin, mais en Haute-Bretagne, l'appellation est réservée à la version sucrée, tandis que la déclinaison au blé noir est nommée galette. À l'ouest, on les fait fines et craquantes (kraz). À l'est, elles sont plutôt moelleuses et épaisses. On y vénère tout particulièrement la galette saucisse, vedette des festivals et des marchés, qui a même un chant à sa gloire : « Galette saucisse je t'aime, j'en mangerais des kilos », clame l'hymne des supporters du Stade rennais.
C'est, dans tous les cas, un plat simple et populaire, symbole de convivialité. Elle se prête à toutes les combinaisons et reste ancrée dans le quotidien des Bretons. La crêpe de blé noir était autrefois considérée comme le plat de la misère : poussant sur des sols pauvres, le sarrasin était moins taxé et moins cher que le froment ou le seigle. Cultivé depuis le XVe siècle, il a été délaissé dans les années 1960, mais suscite un regain d'intérêt depuis quelque temps.

L'indispensable beurre salé

Autre étendard culinaire de la région, le beurre salé est lui aussi une composante de son identité. Pour les « bretons pur beurre », c'est un compagnon du quotidien, qui se déguste cru sur du pain ou qui sublime les cuissons.
Mais d'où vient cette particularité ? Grosse productrice de lait, mais aussi de sel, la Bretagne, autrefois exemptée de la taxe sur l'or blanc, a combiné ces deux richesses. Une manière de conserver le beurre plus longtemps, dans une région sans grande tradition fromagère.
Le beurre salé a son grand maître, le Malouin Jean-Yves Bordier, dont les créations (aux algues, à la framboise...) s'invitent sur les grandes tables. Les beurres fermiers sont recommandés : avec sa jolie couleur ocre et son petit goût de noisette, celui de Froment du Léon, une race locale de vaches, est un délice. Issu de la fabrication du beurre, le lait ribot se déguste dans un bol, avec une galette ou des pommes de terre écrasées.

Un terroir riche

Grande région agricole, principalement tournée vers l'élevage, mais aussi le maraîchage, la Bretagne puise nombre de ressources gastronomiques dans ses terres. Côté viandes, le cochon occupe le devant de la scène. Symbole des campagnes bretonnes, il était traditionnellement consommé sous forme de lard et son abattage constituait un rituel. Aujourd'hui, son élevage est devenu intensif et la région fournit plus de la moitié du porc français. Les cochonnailles sont légion : le pâté breton, l'andouille de Guémené, faite d'abats disposés en cercles concentriques, les saucisses de Molène et d'Ouessant, fumées respectivement au goémon et à la motte...
Dans les spécialités carnées, se distingue aussi l'agneau des prés-salés, qui broute l’herbe recouverte à marée haute, dans la baie du Mont-Saint-Michel. De quoi donner à sa viande un moelleux incomparable. Grosse productrice de volailles, la Bretagne compte quelques races rustiques réputées, comme la poule Coucou de Rennes. Un temps menacée de disparaître, elle s'invite désormais sur les grandes tables locales. Un peu plus au sud, la petite cité de Janzé a fait des volailles sa spécialité.
Avec 20 % de la surface nationale, la Bretagne est aussi une grande région légumière. Leur culture est concentrée sur le littoral nord. On y produit surtout des choux-fleurs, des artichauts, des échalotes, des épinards et des tomates sous serre. Le bio se développe et les marchés regorgent de maraîchers, qui proposent toutes sortes de savoureux légumes. Deux variétés sont labellisées Appellation d'origine protégée (AOP) : l'oignon rosé de Roscoff, sucré et fondant, et le coco de Paimpol. Cultivé sur la côte du Goëlo, récolté à la main de juillet à octobre, ce savoureux haricot blanc se retrouve souvent dans les bons restaurants du coin.
Citons enfin la pomme de terre et ses multiples versions primeur, les fraises de Plougastel, ramenées du Chili au début du XVIIIe siècle par l'explorateur Amédée-François Frézier, le marron de Redon et bien sûr la pomme, partie intégrante de la culture culinaire bretonne. On en dénombre plus de 600 variétés.

La mer nourricière

Première région maritime de France, la Bretagne et sa vingtaine de ports concentrent un tiers des marins et des bateaux du pays. Maquereaux, sardines, cabillauds, dorades, églefins, merlus, tacauds... La pêche bretonne, principalement côtière et artisanale, fournit une grande diversité de poissons. Attrapé dans les eaux agitées de la pointe finistérienne, le bar de ligne est sans doute le plus noble, avec sa chair ferme et délicate. Plat typique de Bretagne sud, la cotriade est une sorte de bouillabaisse, que les marins concoctaient jadis avec la part de pêche qui leur revenait.
Fleurons de la gastronomie bretonne, les coquillages et crustacés s'apprécient frais, simplement accompagnés de pain-beurre ou de mayonnaise. Dégusté en terrasse, dans un petit port de pêche, le plateau de fruits de mer fait ainsi partie des beaux souvenirs de vacances. Fines, spéciales, plates ou creuses, les huîtres sont cultivées sur tout le littoral, où elles bénéficient d'une qualité d'eau incomparable, brassées en permanence par les courants qui les gorgent du plancton indispensable à leur croissance. On distingue douze crus, avec chacun ses qualités propres. Fin 2019, les huîtres de Cancale sont entrées au patrimoine culturel immatériel de l'UNESCO. Les succulentes moules de bouchot, cultivées depuis les années 1950 sur la côte nord, se dégustent de juin à octobre en baie de Saint-Brieuc, de juillet à janvier dans celle du Mont-Saint-Michel.
Emblématique de la baie de Saint-Brieuc, la coquille Saint-Jacques est un produit d'exception, qui se prête à de multiples préparations, de la plus simple (passée au beurre, à la poêle) à la plus élaborée. Sa pêche, très réglementée, s'étend d'octobre à mi-mai. Encore plus protégé, l'ormeau est un mollusque de luxe, prisé pour sa chair blanche.
Côté crustacés, il y a bien sûr le homard breton, avec sa carapace noire aux reflets bleutés. Reconnu pour sa grande finesse, il se déguste grillé, flambé ou encore à la crème. Surnommées les « Demoiselles de Loctudy », appréciées pour leur chair délicate, les langoustines se pêchent au large des côtes sud.
La Bretagne assure la quasi-totalité de la production française d'algues, qui s'imposent de plus en plus en cuisine. Le littoral nord est particulièrement riche, avec ses côtes rocheuses. On y trouve des dulses, laminaires et autres fucus.

Des douceurs... au beurre salé

Les gourmandises bretonnes (les « lichouseries ») fleurent bon le beurre salé. Parmi elles, le célèbre kouign-amann (« gâteau au beurre », en breton), né à Douarnenez au XIXe siècle, est constitué d'une pâte au levain, dans laquelle on incorpore du beurre et du sucre dans un savant pliage, pour en faire un gâteau riche, fondant et caramélisé.
Le beurre salé, qui donne un délicieux caramel, est très présent dans le gâteau breton, spécialité lorientaise qui s'apparente à un gros sablé, fourré ou non à la crème de pruneaux. Il forme aussi l'un des quarts du fameux quatre-quarts breton et marque de son empreinte les nombreux biscuits bretons, galettes et autres palets. Parmi les plus connus, citons les Crêpes Dentelle Gavottes® de Dinan et les Galettes de Pont-Aven® Traou Mad®. D'ailleurs, à la boutique de Pont-Aven, vous pourrez rencontrer les maîtres pâtissiers dans l'atelier de fabrication.
Parmi les grands classiques, le far breton est un flan auquel on a ajouté des pruneaux. Née en 1946, la Niniche de Quiberon est une sucette cylindrique très dure, au caramel ou aux fruits. Le craquelin, spécialité de la région malouine, est un biscuit échaudé, très léger, sans sucre, que l’on apprécie tartiné... de beurre salé bien sûr !

Des alcools variés

Comme la Normandie, la Bretagne est une terre de cidre. C'est la boisson traditionnelle des campagnes, que chacun préparait autrefois pour sa consommation personnelle. Aujourd'hui, la région compte un grand nombre de producteurs, industriels, artisanaux ou fermiers, qui proposent des cidres remarquables. Certains bénéficient d'une IGP (Indication géographique protégée) et le cidre de Cornouaille est le seul à avoir décroché une AOP. Indissociable des crêpes et galettes, le cidre se marie à toutes les autres sortes de mets et s'invite de plus en plus sur les tables, jusqu'aux plus prestigieuses.
La distillation du cidre donne une eau-de-vie, appelée familièrement goutte ou gnôle, commercialisée sous le nom de Lambig ou Fine Bretagne. Fortement alcoolisé (autour de 40 degrés), vieilli en fût de chêne au moins deux ans, ce digestif, utilisé en cuisine, offre une robe légèrement ambrée et un parfum fruité. Le Lambig additionné de deux tiers de moût de pomme et vieilli en fût de chêne constitue le Pommeau de Bretagne, un bel apéritif ambré qui bénéficie d'une AOP. Quant au fameux chouchen, il s'agit d'un breuvage très ancien, hérité des Celtes. Cette boisson dorée, au degré d'alcool modéré, est tirée de la fermentation du miel (l'hydromel), à laquelle on ajoute de la pomme.
La Bretagne s'est aussi laissée gagner par l'engouement pour la bière, elle est l'une des régions les plus dynamiques en la matière. Dans le sillage des pionniers Coreff (né en 1985) et Lancelot (en 1990), une foule de microbrasseries a vu le jour : on en dénombre une centaine, qui rivalisent de talent et jouent volontiers la carte locale, côté noms et ingrédients.
A la faveur du réchauffement climatique et d'une réglementation européenne assouplie, quelques petits vignobles ont fait leur apparition ces dernières années, souvent sous l'impulsion de passionnés. Les abords de la Rance, la presqu’île de Rhuys et le pays de Redon ont ainsi renoué avec leur passé viticole. Des vignes poussent aussi sur l'île de Groix ou encore à Quimper. Quelques entreprises se sont également lancées avec brio dans le whisky, tels les pionniers de la distillerie Warenghem, à Lannion.




Top 10

Gastronomie locale

Difficile de choisir parmi tous les délices qu'offre la cuisine régionale. Cette sélection présente dix mets incontournables... parmi tant d'autres ! Mais attention, vous ne les trouverez pas toujours, selon la saison ou la zone où vous vous rendez.

Kouign-amann

Un gâteau riche en beurre salé et en sucre, fondant à l'intérieur et caramélisé à l'extérieur.
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Galette saucisse

Le hot-dog de Haute-Bretagne : une saucisse de porc enroulée dans une galette de blé noir.
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Crêpe

L'exquise beurre-sucre est sans doute la meilleure façon d'apprécier ce petit monument d'art breton.
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Kig ha farz

Cette spécialité du Léon ressemble au pot-au-feu, agrémenté d'une farce à base de farine de blé noir.
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Cotriade

Ce plat de pêcheur se compose de poissons cuits dans le bouillon avec oignons, patates et aromates.
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Biscuits

Crêpes dentelles, fines galettes ou palets épais... Ils ont tous un bon goût de beurre salé.
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Saint-Jacques

Pêchée en baie de Saint-Brieuc, la coquille se déguste de mille façons. Un délice fin et savoureux.
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Moules de bouchot

Les moules de bouchot marinières, avec un oignon, du persil et du vin... Un régal simple et bon marché !
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Fruits de mer

Langoustines, huîtres, araignée, praires... : sur un plateau, avec juste du pain beurré ou de la mayo.
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Homard breton

Sa carapace bleu-noir renferme une chair très fine. A déguster grillé, flambé ou à la crème.
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La Bretagne est incontestablement une terre de fêtes en tous genres : elles célèbrent le patrimoine médiéval comme maritime, l'art contemporain comme la photographie documentaire, la bande dessinée comme la création littéraire internationale, le spectacle vivant comme les rituels séculaires, à l'image des Gras de Douarnenez. Dans ce vaste programme, les festivals musicaux occupent une place de choix et la région accueille certains des événements les plus réputés, tels que les Vieilles charrues ou les Transmusicales. Autre caractéristique bretonne : la vitalité de ses traditions culturelles, qui se mesure à la popularité des événements tels que le Festival interceltique de Lorient ou Yaouank, à Rennes. Autant de manifestations qui reflètent un état d'esprit, à la fois bien dans ses racines et grand ouvert sur le monde moderne. Autant de bonnes occasions, aussi, de découvrir la Bretagne et ceux qui l'animent.
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La Bretagne est incontestablement une terre de fêtes en tous genres : elles célèbrent le patrimoine médiéval comme maritime, l'art contemporain comme la photographie documentaire, la bande dessinée comme la création littéraire internationale, le spectacle vivant comme les rituels séculaires, à l'image des Gras de Douarnenez. Dans ce vaste programme, les festivals musicaux occupent une place de choix et la région accueille certains des événements les plus réputés, tels que les Vieilles charrues ou les Transmusicales. Autre caractéristique bretonne : la vitalité de ses traditions culturelles, qui se mesure à la popularité des événements tels que le Festival interceltique de Lorient ou Yaouank, à Rennes. Autant de manifestations qui reflètent un état d'esprit, à la fois bien dans ses racines et grand ouvert sur le monde moderne. Autant de bonnes occasions, aussi, de découvrir la Bretagne et ceux qui l'animent.
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La Bretagne est incontestablement une terre de fêtes en tous genres : elles célèbrent le patrimoine médiéval comme maritime, l'art contemporain comme la photographie documentaire, la bande dessinée comme la création littéraire internationale, le spectacle vivant comme les rituels séculaires, à l'image des Gras de Douarnenez. Dans ce vaste programme, les festivals musicaux occupent une place de choix et la région accueille certains des événements les plus réputés, tels que les Vieilles charrues ou les Transmusicales. Autre caractéristique bretonne : la vitalité de ses traditions culturelles, qui se mesure à la popularité des événements tels que le Festival interceltique de Lorient ou Yaouank, à Rennes. Autant de manifestations qui reflètent un état d'esprit, à la fois bien dans ses racines et grand ouvert sur le monde moderne. Autant de bonnes occasions, aussi, de découvrir la Bretagne et ceux qui l'animent.
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Du 25 au 29 mai 2023.




[image: ] LA SEMAINE DU GOLFE

Vannes

✆ 02 97 62 20 09

www.semainedugolfe.com

contact@semainedugolfe.com

[image: ]


Du 15 au 21 mai 2023.




[image: ] ART ROCK

Saint-Brieuc

✆ 02 96 68 46 23

www.artrock.org

info@artrock.org



Du 26 au 28 mai 2023.




[image: ] FESTIVAL PHOTO LA GACILLY[image: ]

Place de La Ferronnerie

La Gacilly

✆ 02 99 08 68 00

www.festivalphoto-lagacilly.com

contact@festivalphoto-lagacilly.com



Du 1er juin au 1er octobre 2023.




[image: ] ASTROPOLIS

26, rue Bugeaud

Brest

✆ 02 98 43 37 74

www.astropolis.org

hello@astropolis.org



Du 30 juin au 2 juillet 2023.




[image: ] LES TOMBÉES DE LA NUIT[image: ]

13, square Lucien-Rose

Rennes

✆ 02 99 32 56 56

lestombeesdelanuit.com



Début juillet.




[image: ] L'ART DANS LES CHAPELLES

Pontivy

✆ 02 97 51 97 21

www.artchapelles.com

accueil@artchapelles.com



De début juillet à mi-septembre. Entrée libre.




[image: ] LE VOYAGE À NANTES

Nantes

✆ 08 92 46 40 44

www.levoyageanantes.fr

contact@lvan.fr



Du samedi 2/07 au dimanche 11/09 2022.




[image: ] LES VIEILLES CHARRUES[image: ]

Carhaix-Plouguer

✆ 02 98 99 25 45

www.vieillescharrues.asso.fr

info@vieillescharrues.asso.fr



Du 13 au 16 juillet 2023.




[image: ] FÊTE DES REMPARTS

Dinan

✆ 02 96 87 94 94

www.fete-remparts-dinan.com

contact@fete-remparts-dinan.com



22 et 23 juillet 2023. Prélude les 20 et 21 juillet. Entrée 13 € (réduit 8 €), pass 2 jours 22 €. Tournoi 11 €, (7 € 3-10 ans).




[image: ] FESTIVAL DU CHANT DE MARIN

Paimpol

✆ 02 96 55 12 77

www.paimpol-festival.bzh

contact@paimpol-festival.bzh



Du 4 au 6 août 2023.




[image: ] FESTIVAL DU BOUT DU MONDE[image: ]

Crozon

✆ 02 98 27 00 32

www.festivalduboutdumonde.com

bureau@festivalduboutdumonde.com

[image: ]


Du 4 au 6 août 2023.




[image: ] FESTIVAL INTERCELTIQUE DE LORIENT

Lorient

✆ 02 97 21 24 29

www.festival-interceltique.bzh

festival@festival-interceltique.bzh



Du 4 au 13 août 2023.




[image: ] LA ROUTE DU ROCK[image: ]

La plage de Bon secours.

Fort de Saint-Père

Saint-Père

www.laroutedurock.com



Du 16 au 19 août 2023.




[image: ] LA SAINT-LOUP[image: ]

Guingamp

✆ 02 96 43 73 89

saintloup.bzh

contact@saintloup.bzh



Du 16 au 21 août 2023.




[image: ] FESTIVAL DU FILM BRITANNIQUE

✆ 02 99 16 86 90

www.dinardfestivaldufilm.fr

dffb.infos@ville-dinard.fr



Septembre 2023.




[image: ] QUAI DES BULLES

Saint-Malo

✆ 02 99 40 39 63

http://festival.quaidesbulles.com/

info@quaidesbulles.com



Du 27 au 29 octobre 2023.




[image: ] YAOUANK

Rennes

✆ 02 99 30 06 87

yaouank.bzh

contact@skeudenn.bzh



Novembre 2023




[image: ] LES TRANSMUSICALES[image: ]

10-12, rue Jean-Guy

Rennes

✆ 02 99 31 12 10

lestrans.com



Début décembre.



[image: ]





CÔTES-D'ARMOR


Entre terre et mer, le département nord-breton se distingue par sa nature généreuse. Creusé en son cœur par le V que forme la baie de Saint-Brieuc, le littoral costarmoricain est une succession de pépites : la côte d'Emeraude et ses doux rivages, la beauté sauvage du cap Fréhel, la baie briochine et ses puissantes marées, les hautes falaises du Goëlo, les côtes déchiquetées du Trégor et la rayonnante Côte de Granit rose. Un littoral entaillé de fleuves comme la Rance, parsemé de stations balnéaires au charme Belle Epoque, ponctué de ports chargés d'histoire comme Paimpol. A 10 minutes de bateau, Bréhat, l'île aux fleurs, ménage une parenthèse exotique. Terre d'élevage, ce département rural offre une belle campagne bocagère, qui s'invite souvent jusqu'au bord de la mer. S'y nichent des joyaux comme le lac de Guerlédan ou la Vallée des Saints, des châteaux ainsi que de nombreuses petites cités au riche patrimoine, comme Dinan ou Tréguier.


[image: ]

Côtes-d'Armor





Les îles




ILE-DE-BRÉHAT[image: ]



C'est un bijou blotti dans un écrin de roches roses, au milieu d'une mer d'un bleu profond. A seulement 10 minutes de bateau du continent, Bréhat offre un dépaysement enchanteur. Seule commune insulaire des Côtes-d'Armor, longue de 3,5 km et large d'1,5 km, elle est composée de deux îles principales, aux visages contrastés : l'île du sud est un petit paradis sillonné de ruelles, parsemé de villas contemporaines, de maisons basses et de vieux manoirs en pierre, entourés de petits jardins clos. Reliée par un pont construit au XVIIIe siècle, l'île nord évoque l'Irlande, avec ses paysages désolés, sa côte déchiquetée et ses criques sauvages. Cet archipel cerné d'îlots est sans cesse animé par le flux et le reflux de marées. Le printemps est la saison idéale pour venir découvrir l'île, qui a vu défiler nombre d'artistes à partir du XIXe siècle, notamment Matisse et Gauguin. L'île sans voitures (ni distributeur de billets !) recense quelque 400 habitants à l'année, bien plus en été. En juillet et août, tous les matins, un marché se tient dans le bourg.

Faune et Flore

Ce n'est pas pour rien que l'on surnomme Bréhat l'île aux fleurs. Plusieurs générations de navigateurs ont rapporté de leurs aventures autour du monde toutes sortes de plantes exotiques qui se sont facilement acclimatées ici, grâce à un microclimat quasi exempt de gelées. Paradis d'odeurs et de couleurs, Bréhat et ses jardins miniatures offrent au regard une flore composée de palmiers, figuiers, eucalyptus, aloès, mimosas d'Australie, agaves du Mexique ou echiums des Canaries, qui peuvent atteindre 3 mètres de haut. Vous y verrez aussi nombre d'hortensias et d'agapanthes. Ces plantes ramenées d'Afrique du Sud sont emblématiques de Bréhat. Balayée par les vents, l'île nord, sauvage et aride, est peu propice au développement de la végétation. En revanche, ses récifs et ses grandes étendues découvertes à marée basse sont favorables à la reproduction et à l'hivernage d'une avifaune riche et variée : sternes, huîtriers-pies, courlis, fous de Bassan et autres bécasseaux.

Histoire

Dès la Préhistoire, les Romains investissent cette terre de cocagne. Mais comme beaucoup de villes bretonnes, Bréhat a été fondée par un moine venu de Grande Bretagne, saint Budoc, en 470. Au milieu du XIe siècle, l'île passe sous la tutelle du duché de Penthièvre et de sa capitale, Lamballe. Fortifiée au Moyen Age, elle subit les retombées de la guerre de Succession et celle de la Ligue. Bretons, Anglais et Français se disputent cet endroit stratégique. Plus tard, les XVe et XVIe siècles firent de l'archipel le théâtre de farouches combats, il est ravagé par les Anglais puis les Espagnols. Les décades héroïques de la fin du XVIIIe et du XIXe siècle, où corsaires, pirates et contrebandiers hantaient les mers séparant l'Angleterre et la France, firent la réputation des marins de l'île, renommés pour leur bravoure. L'économie de Bréhat est restée longtemps tournée vers les métiers de la mer. Elle connut l'apogée de son développement à l'époque de la Grande pêche à Terre-Neuve et en Islande. Aujourd'hui, si la pêche ne fait plus vivre les Bréhatins, nombreux sont les sites qui portent la mémoire de ce glorieux passé.




[image: ]

L'île de Bréhat. - © MATHIEU JACOB - FOTOLIA




[image: ]

Ile de Bréhat. - © Champa - Fotolia






[image: ] MOULIN À MARÉE DU BIRLOT [image: ]

https://moulinbrehat.fr/

info@moulinbrehat.fr, mecenat@moulinbrehat.fr



Accès selon les marées (garanti de 12h à 17h). Visites l'après-midi de 14h à 17h en juillet/août. Participation 1 €.

Considéré comme l'un des plus beaux de Bretagne, le moulin à marée du Birlot est situé sur le chenal du Kerpont, à l'ouest de l'île. Une digue de 140 mètres barre une anse pour former une réserve d'eau de 2 hectares, qui l'alimente. Construit entre 1633 et 1638, propriété du seigneur de Bréhat, il s'est arrêté de tourner vers 1920 et fut restauré dans les années 1990. L'association qui veille sur lui a lancé une souscription en juillet 2022 pour procéder à des travaux de réfection de la roue et du mécanisme permettant de refaire de la farine... de blé noir !



[image: ]

Le moulin à marée du Birlot. - © Mathieu JACOB - Fotolia







[image: ] CHAPELLE SAINT-MICHEL[image: ] [image: ][image: ]



Juchée sur le point culminant de l'île, à 33 mètres au-dessus du niveau de la mer, cette chapelle édifiée à la fin du XVIIIe siècle a servi de corps de garde et de magasin à poudre pendant la Révolution. Construit sur les ruines d'un ancien sémaphore détruit par la foudre en 1820, l'édifice fut entièrement reconstruit en 1860. Avec ses murs blancs et son toit en tuile orange, il sert toujours d'amer pour la navigation. Un lieu incontournable accessible à pied ou en vélo, qui offre un panorama enchanteur sur l'archipel. À voir absolument.



[image: ]

CHAPELLE SAINT-MICHEL - © Rolf E. Staerk - Shutterstock.com








[image: ] PHARE DU PAON [image: ][image: ]

Pointe du Paon



Situé à la pointe du même nom, à l'extrême nord de l'île, il signale les rochers dangereux de la côte. Construit en 1860, dynamité par les Allemands en 1944, il est entièrement automatisé depuis sa reconstruction en 1948. La tour de style néo-breton est posée sur une terrasse en galets maçonnés, qui offre un panorama sur la côte déchiquetée. Dans le cadre du label Site d'exception, l'île bénéficie d'une aide de la Région, qui servira notamment à réhabiliter en 2023 le chemin du phare, soumis à une forte pression du fait de l'intense fréquentation touristique.
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